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La Fraece vue de l'étranger

C'est chose bien connue, -et sou-, sarde du progrès dans tous les do-

pent déplorée, que la tendance des j main.es, Les grandes évolutions de

français à se sous-éstimer, eux et

leur pays Aussi est-il bon de pro-

pager l'écho des hommages que nous

icndent les étrangers. \

1 Notre confrère de Clermont-Fer-

rand, l'Avenir du Puy-de-Dôme, nous

rapporte; qu'un grand Journal an-'

glais, le Daily ïelegrciph, a eu l'idée

d'envoyer un do ses meilleurs enquê-

teurs étudier, à travers la France,

les mé;nodes électorales de notre

pays polir les confronter à la ma-

Bière anglaise. Le nom de M. Jac-

ques Bardoux membre de l'Institut,

ancien représentant de la France à
la Société des Nations, personnalité

politique de prcnver plan, avait re-

tenu l'attention du reporteT, M. Loth.

Aussi S'est il dirigé tout droit vers
la circonscription dë R'iom. On lui

avait représenté l'Auvergne - comme

une terre rude, habitée par une po-

Ration fruste et primitive.

M. Loth a patiemment observé, à

Eiom. les choses et les gens. ,11 s'est

arrêté, çà et là, au bord des

champs' il a. causé avec les labou-

reurs. Combien il a été agréable-

ment surpris par leur type et par

leur esprit, il l'a dit dans son jour-

nal, où il ne tarit pas d'éloges sur

les « admirables travailleurs » de

cette belle terre de France, beaux

hommes vigoureux, à la physiono-

mie ouverte, aux yeux clairs, si fer-

memen' attachés à leur sol, à leur

village, à leurs traditions, si pleine-

ment conscients de la .grandeur de

leur tâche et de sa beauté. « Un

pays qui a ses assises profondes sm

une telle race, écrit-il, doit être le

premier du monde. »

Retenez cette déclaration. Il y a

près de cent quarante ans, un autre

Anglais, Laurence Sterne, avait con-

signé dans son Voyage Sentimental

Une réflexion identique. Ah ! la so-

lide et vaillante paysannerie que

possède encore la France ! Elle est,

avec la bourgeoisie des villes — hé-

las, si menacée, celle-ci, — le sel de

notre pays, la pièce la plu6 résis-

tante de son armature. Elle est sa

sauvegarde, sa réserve.

Un historien allemand disait de

notre patrie, vers 1860, qu'elle a pour

Jonction de réviser les grandes lois

de la vie européenne. Constatons,

en passant, que l'Allemagne de 1928,

appelée, comme nous, à renouveler

son Parlement, a résolu d'attendre

que nous ayons d'abord voté. Sim-

ple tactique, dira-t-on. Oui, mais

comportant l'aveu implicite de la su-
prématie française : suprématie de

Eotre intelligence, de notre sagesse,

de notre expérence.

• La France, isthme ethnique et géo-

graphique, carrefour artistique et

intellectuel est le creuset du monde.

La France a en elle une activité

spéciale qui fait que sur le plan de

la vie sociale son exemple s'impose

au reste des nations. Depuis ses ori-

gines jusqu '*i nos jours, en passant

par la féodalité et la royauté, consi-

dérées, comme périodes historiques,

la France a toujours été à l'avant-

LES ÉLECTIONS ALLEMANDES
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mœurs et d institutions ont pris nais-

sance chez nous. Et. l'histoire en est

témoin. Les historiens l'ont vue, no-

tre chère France, comme un être

concret, et vivant, toute pareille, à

travers les siècles, par ses pensées

et ses sentiments, pareillement ja-

lousée pour d'admirables qualités,

pareillement desservie par des dé-

fauts pe .j corrigibles, puisqu'ils sont

à l'envers de ses qualités mêmes.

« Pays de la raison ornée et des

pensées bienveillantes, terre des ma-

gistrats équitables et des philoso-

phes humains », la France est un

instrument qui transforme le chaos

en matière intelligible. Chez les

Français, l'intelligence fait un jeu

à part. Chez nous, il n'y a pas de

coupure, comme il arrive en Allema-

gne, mai* liaison entre l'intelligence

et la sensibilité. Noue préférons, au

rebours des Allemands, la médita-

tion à la rêverie.
 * .<

« Les Français sont des gens qui

veulent à tout prix voir clair dans

ce qui est. Voilà leur premier appé-

tit. Le goût de l'ordre, de l'unité est

subséquent, et pour ainsi dire com-

mandé pai cet irrésistible besoin de

comprendre. » C'est, un Français qui

parle ainsi : M- Corpéchot, étudiant

notre grand Racine. Mais c'est un

étranger, ie Serbe Spalaïkovitch, qui

compare le rayonnerrient de la

France à celui du soleil : on est

éclairé, même à travers l'ombre:

« Votre art.- ajonte-t-il, est le plus

moelleux, votre langue la plus lim-

pide. » Elégance, mesure, gaieté et

travail,, voilà Paris, voilà la Fran-

ce. Toujours l'étranger a senti que

son esprit s'enrichissait au contact

d'une société honnête, douce, polie,

charmante : la société française.

Aucun pays, aucune nation ne

songe à renier la dette que tous orn

accumulée," en tous les temps, vis-à-

vis de la France et de la culture

française. , Elles sont innombrables

dans le temps et dans l'espace, les

attestations du prestige que, mal-
gré sa carence persistante sur, tant

et tarit d« champs de bataille indus-

triels, malgré la déficience de sa na-

talité, malgré sa disposition natu-

relle à stériliser ses propres victoi-

res, eh dépit, encore, des surprisés,

des sautes de vent déconcertantes

que réserve le culte de l'opinion, no-

tre France exerce sur le reste du

monde.

La France demeure la reine des

nations. Cela a été dit cent fois par

d'autres et par nous, Français. Car

la vie spirituelle d'un pays, comme

la vie économique et sociale, dépend

pour beaucoup des pouvoirs publics

Législateurs et simples citoyens,

gouvernants et gouvernés, nous de-

vons, tous ensemble, poursuivre la

grandeur de 'a France, le triomphe

de notre nation.
Noblesse et beauté obligent...

Souhaitons que, du côté de la Cham-

hre nouvelle, rien ne vienne ternir

le beau visage de la France ou dé-

naturer son noble esprit !

René LANVOLLON.

Le Comte WES.TARP,

chef du parti national.

'I . . {Photo wtde-Worla.)

M. Poincaré prononce

un important Discours Politique
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Autour de la Guerre hors la loi

Un ballon d'essai

britannique

Bar-le-Duc, 7 mai. •

M Poincaré, rentré hier soir de Metz,
a quitté ce matin Sampigny pour Bar-
le-Duc. où il a présidé la séance d'ou-
verture de la session du Conseil géné-
ral. Le président du Conseil a fait à
cette occasion d'importantes déclara-
tions.

Le D'scours de M. Poincaré

Après avoir salué ses collègues du
Conseil général de la Meuse, où il siège
depuis 42 ans, M.' Poincaré a déclaré :

« Si vous m'aviez permis .d'obéir à
la nature et a me.s préférences person-
nelles, j'aurais remncé depuis plusieurs
années aux travaux parlementaires et
je serais venu , achever mes jours au
milieu de vous, dans le calme de la
campagne meusienne. Peut-être avais-je
quelques droits a cette tranquillité après
le long temps que., j'avais déjà consa-
cré au service dû pays, et j'espère
qu'elle ne tardera pas 'trop à m'être
rendue.

LE PROBLÈME FINANCIER

Nos Feuilletons
NOMS souvenant de l'intérêt sus-

cité, Van dernier, par la publication

en feuilleton de l'Affaire Latour,

nous donnerons' prochainement un

nouveau récit du même genre dû à

la plume de notre collaborateur

Armand Praviel :

La Dame des Poisons
Sous la forme du feuilleton le plus

fertile en surprises et en péripéties,

M. Armand Praviel a évoqué, à la

suite des plus patientes recherches,

La Dame nés Poisons

Mademoiselle HERLEROY

de l'Opéra,

apporte trois jolis siamois à l'expo-
sition féline de l'avenue do Wagram.

lia fie ti ]t
La

se [ a

Paris, 7 mai.
fête nationale de Jeanne d'Arc

. célébrée dimanche prochain, à
. -tris dans les mêmes conditions que1 tt'i dernier.

Au cmirs -de la cerernonie officielle,

Lr, h
<?-ure ». Place de R.voli, MM. AU
Sarraut et Palnlevé déposeront,u

 nom du gouvernement, une eou-
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telle qu'elle a été réellement, la ter-

rible et légendaire Brinvilliers.

Ses crimes, ses secrets, son repen-
tir, sa mort admirable, ont tenté

tour à tour Michelet, Dumas père,

Funck-Brentano et bien d'autres
grands écrivains. Remontant aux

sources les plus sûres, M. Armand
Praviel a réussi à faire entrer

La Dame ses Poisons
dans le cadre du roman feuilleton,

avec ses récils rapides et haletants,

ses visions brèves, relevant de l'art

cinématographique, ses dialogues

hachés, et sa perpétuelle inquiétude.

Ceci n'est point un récit d'histoire

écrit pour la bibliothèque et. la lec-

ture de longue haleine, c'est l'ouvra-

ge écrit pour le journal quotidien

avec, chaque jour, la curiosité éveil-

lée pour le lendemain.

Les réserves françaises aux pactes

de il. Kellogg étant toujours en souf-

france à Washington, où l'on en fait

a peu près le cas qu'Alcesle faisait

du sonnet d'Oronte, la cabinet de

Londres a eu une intention très ai-

mable à notre égard- Pour sauver

une situation qui devenait embarras-

sante, il a, gentiment, lancé Vidée

de réunir une conférence de juristes

qui mettrait d'accord le point de vue

de la Société des Nations. Tout finit

toujours par des conférences, à con-

dition que celle-là ait lieu.

Car il n'est, pas sûr que les Etats-

Unis l'acceptent. D'abord, parce que

la période électorale est déjà ouverte

là-bas et que V administration répu-

blicaine est pressée de pouvoir dire

qu'elle a fait plus pour la paix que
le parti démocrate ne pourrait faire;

ensuite, parce qu'une conférence,

même de juristes, aurait l'air d'in-

troduire les Etats-Unis dans les af-
faires de la politique européenne,

chose dont ils ont horreur, et de met-

tre en discussion des principes com-

me celui de Monroe, chose qu'ils
n'admettent pas; enfin, parce que

les Etats-Unis, conscients de leur

puissance et habitués à être adulés,

flattés, et même flagornés, savent

bien qu'ils sont libres de n'en faire

qu'à leur tête, et que, s'ils ne veu-

lent pas de la conférence des juris-

tes, l'initiative du ' cabinet de Lon-

dres sera tout de suite abandonnée

aux libres espaces.

Le Japon, peut-être un peu trop

occupé par les affaires chinoises, et

l'Italie n'ont pas encore fait connaî-

tre leur opinion officielle. On sait

que M. Stresemann s'est arrangé,

très adroitement, de manière à aller

au-devant des vœux du gouverne-

ment américain sans, être suspect de

déloyauté et sans manquer de cour-

toisie envers la France. Il s'agit, de

préserver la Société des Nations et

Locarno et de les faire vivre dans

le cadre des pactes Kellogg, un peu

comme M. RicHiri. voudrait faire vi-

vre l'Alsace dans le cadre de. la
France.

El alors, il devient difficile

d'échapper à l'impression que le

pacte de la Société des Nations et

celui de Locarno étaient insuffisants,

puisque, sur la proposition de l'Amé-

rique, on reconnaît la nécessité de les

doubler par des pactes proscrivant

la guerre. Où s'arrêtera-t-on dans

cette voie ? Car, enfin, si la Société

des Nations avait garanti la paix
cOmm.e on l'espérait à sa naissance,

Locarno' n' aurait pas été nécessaire.

Si la Société des Nations, doublée de

Locarno, constituait une garantie ef-

ficace, les pactes de M- Kellogg se-

raient superflus. Par quoi faudra-t-

il, à leur , tour, doubler les pactes

de M. Kellogg? C'est toujours la

question fameuse : qui gardera les
gardiens ?

Jacques BAINVILLE.

t II n'y a eu dans notre département
ni trafics ni marchandages. Tout le
monde y a compris la nécessité de la
concorde républicaine. Les ambitions
les plus légitimes sa sont effacées de-
vant l'intérêt général. Les électeurs ont
voté en massï pour le progrès contre
la démagogie et pour l'ordre contre la
.ouiitiioa.

o Ce n'est pas chez nous que seront
jamais accueillies avec complaisance
ces promesses tapageuses qui coûtent
si peu aux candidat et qui rapportent
moins encore aux populations.

« 11 y a quelques mois, à la Chambre,
comme je luttais contre des augmenta-
tions de dépenses qui séduisaient beau-
coup de députés, mais qui risquaient
de détruire 1 équilibre budgétaire, quel-
qu'un se laissa aller à me dire naïve-
ment : « Vous en parlez à votre aise ;
vous ne relevez pas du suffrage uni-
versel ».

« J'ai répondu que j'en relevais moi
aussi comme conseiller général de la
Meuse, que j'étais même rééligible
cette année, mais que mes électeurs
étaient de ceux qui' entendent toujours
le langage de la raison et ne se lais-
sent pas prendre aux surenchères.

« A vrai 'dire. Messieurs, l'immense
majorité des citoyens français s'inspi"e
de la même sagesse et démêle parfai-
tement le bon grain de l'ivraie. Ce sont
certains candidats qui. dans l'illusion
d'un succès plus facile, se précipitent
au delà de ce qui leur est demandé et
s'engagent spontanément à des réalisa-
tions impossibles.

• J'ai remarqué tout récemment en-
core, à Bordeaux et à Carcassonne, que
c'étaient mes recommandations les plus
trravss et les plus sévères qui recueil-
laient les plus vifs- applaudissements de
mes auditeurs.

« La vérité, même lorsqu'elle nest
pas plaisante, a toujours prise sur les
intelligences françaises. Jamais, d'ail-

LES RÉFORMES SOCIALES

« Un gouvernement ne saurait non
plus, même dans une période de diffi-
cultés financières, se désintéresser des
réformes sociales auxquelles aspire na-
turellement une grande .démocratie ré-
publicaine et qu'elle doit tenir à hon-
neur d'accomplir dans l'ordre public et
par les voies légales l'organisation du
travail. Assurances, hygiène, encoura-
gement à la natalité, amélioration du
logement, lutte contre tant de fléaux
qui affligent l'humanité, tout doit être
tenté dans la mesure des ressources
budgétaires pour rendre la destinée
plus douce a ceifx qui travaillent et à
ceux qui souffrent.

« 11 ne s'agit pas de voter des cré-
dits les yeux fermés, sans assurer les
recettes correspondantes.

« Il faut proportionner la dépense
aux moyens, mais il faut aussi nous
consacrer sans relâche, avec autant de
résolution que de méthode, au perfec-
tionnement moral et matériel de la
société où nous vivons.

« A cette triche de demain, l'intelli-
gence ne suffira point ; c'est, avant
tout, œuvre de sentiment et d'amour.
Se tourner vers le peuple, le compren-
dre, lui vouer une sollicitude éclairée,
peut-il y avoir pour les pouvoirs pu-
blics un rôle plus noble et plus géné-
reux à remplir 'i Oue serait la Répu-
blique si elle n'était pas le progrès, et
que serait le progrès s'il ne profitait
pas à tous les citoyens ?

LE DOCTEUR

AU PREMI ER PLAN :

RlCKLIN, L'UN DES PRINCIPAUX ACCUSÉS.

LU CCNVEnSlTION

eurs. la prudence n'a été plus néces-
saire qu'aujourd'hui dans l'ordre éco-
nomique et financier : elle dominera
encore, toute la politique pendant plu-
sieurs années.

« Si des prodigalités ou des gaspilla-
ges nous ramenaient au déficit, non
seulement toute nouvelle mesure d'as-
salnîssernent monétaire deviendrait
vaine, mais mms perdrions le bénéfice
de ce que nous avons accompli jusqu'à
ce jour.

« J'ai considéré, avant les élections,
que l'avais le devoir de donner au
pays cet avertissement solennel. J'ai
confiance qu'il sera entendu par la
Chambre qui vient d'être élue.

« Une fois encore, ie ne prétends pas
qu'un régime fiscal oui a été rapide-
ment remanié à l'heure du péril suit
intangible. Il est. au contraire, suscep-
tible de beaucoup d'améliorations et il
y aura lieu de le corriger graduelle-
ment pour y introduire ol.us de sou-
plesse et Pins de justice. Mais ce n'est
pas en réclamant a l'aveugle des de-
OTèvements d'impôts et des accroisse-
ments de charges budgétaires que l'on
fortifiera notre crédit et qu'on achèvera
la restauration de nos finances. Il suf-
firait d'un faux pas pour que le pavs
retombât dans le précipice et personne
an monde ne pourrait Plus nous en
tirer.

LES DEVOIRS
DE LA NOUVELLE CHAMBRE

< il faut donc qu'il se fasse, dans la
nouvelle Chambre, une majorité com-
pacte et permanente, qui sacrifie toute
antra considération au rétablissement

la Plue Hmêrloalne
LA BANQUE DE FRANCE

VA RECEVOIR
48 MILLIONS DE DOLLARS OR

New-York, 7 mai.
Vingt-quatre millions de dollars en

or ont quitté les Etats-Unis, à destina-
tion de la Banque de France, a bord
des paquebots français Rochambeau,
qui appareille vendredi et France, qui
a quitté le port aujourd'hui.

Une somme identique sera encore
adressée cette semaine à la Banque de
France, avec le De Grasse, qui part
mercredi et qui emportera 12 millions
de dollars.

Le Paris, qui appareillera vendredi,
en emportera autant.

Avec ces deux nouveaux envois, le
total de l'or envoyé en France par les
Etats-Unis atteindra environ 172 mil-
lions de dollars.

autre considération au
final de notre santé monétaire. Nous
sommes encore dans la situation d'un
malade qui ne peut guérir sans un
régime prolongé et qui doit se garder
des moindres excès.

« On ne ie sauverait pas plus vite par
des opérations chirurgicales, comme
il en a été proposé plusieurs fois. Un
risquerait au contraire de 1 affaiblir
davantage- on ne le guérira que par la
régularité d'un traitement, la vigilance
et la continuité des soins.

« Il n'a pas dépendu de moi de faire
en sorte que dans la dernière consulta-
tion électorale les questions de partis
elles-mêmes, si légitimes qu'elles
soient en temps normal, fussent subor-
données partout à cette oeuvre de salut
public. Le les ai vues, avec regret,
prendre ça et ta le pas sur l'impérieux
problème qui commande encore la
renaissance nationale.

s Maintenant que la bataille est finie,
je pense que devant la Chambre les
choses se reclasseront suivant leur
importance respective et qu'en dehors
d 'une minorité infime et impuissante
il ne se trouvera personne au Parle-
ment pour entraver l'indispensable
entreprise qui a été commencée depuis
bientôt deiiN ans.

« Le redressement financier ne peut
aller, d'ailleurs, sans le redressement
économique et la Chambre devra s'em-
ployer de toutes ses forces à dévelop-
per l 'activité industrielle et agricole
dans toutes les régions de la France.

« Je n'ai nullement l'intention d'éta-
blir devant vous un programme dont je
dois réserver l 'exposé au Parlement,
mais je suis sûr que vous nous deman-
derez de metue au premier rang de
nos préoccupations tout ce qui touche
à la production nationale et h la re-
constitution de la richesse publique.

LES EXPERIENCES COMMUNISTES

i Le pays a clairement signifié que s'il
condamnait l'indifférence aux réformes
démocratiques, il n'entendait ni qu'el-
les fussent entreprises au mépris de ia
sagesse financière, ni qu'elles fussent
recherchées par des moyens violents. Il
a également montré que son idéal so-
cial n'avait aucun rapport avec les con.
çeptions soviétiques et qu'il n'était pas
disposé à recevoir de l'étranger des le-
çons politiques.

« Les expériences communistes ne
réussissent pas assez bien en Russie
pour nous être présentées en France
comme génératrices de bonheur. La
distance n'excuse vraiment pas de telles
erreurs de vision. Si nous avons, com-
me tous les peuples, à évoluer sans
interruption vers le mieux, nous vou-
lons rester maîtres de prendre nos di-
rectives chez nous-mêmes, en confor-
mité avec notre histoire, avec nos
mœurs, avec notre caractère national.

i Cette évolution, incompatible avec-
toute tentative de recul comme avec
tout bouleversement de nos institutions,
exige en revinche le fonctionnement
bien réglé du régime parlementaire et
l'exercice soutenu de l'autorité gouver-
nementale. On parle souvent, mes-
sieurs, particulièrement dans la haute
Assemblée à laquelle j'appartiens, de
la nécessité de reconstituer ou même de
reconstruire l'Etat, et je reconnais
qu'insensiblement et depuis de longues
années la vieille hiérarchie de l'An VIII
s'est désagrégée et qu'elle paraît sur le
point de s'effondrer. Je ne crois pas
ou'elle puisse être rétablie dans sa for-
me primitive qui correspondait aux
habitudes d'une épooue où, en dehors
même des administrations, n'existait
ni la liberté syndicale, ni la liberté
d'association.

L'ATTITUDE DES FONCTIONNAIRES

« Mais à l'organisation ancienne il
n'a été substitué jusqu'ici aucun nou-
veau statut légal, si bien qu'à l'heure
où nous sommes les fonctionnaires ont
eux-mêmes proclamé leurs droits sans
attendre la définition de leurs devoirs.

« La plupart d'entre eux remplissent
avec une admirable conscience les
obligations de leur charge; mais si j'en
crois ce que m'écrivent beaucoup de
députés, même d'opinions fort avan-
cées, il se trouve malgré tout des
agents de services publics qui abusent
de l'autorité qu'ils . tiennent de leurs
fonctions, soit pour décrier le régime
qu'ils servent, soit pour molester les
citoyens, soit pour essayer de faire pré-
valoir dans l'éducation' de l'enfance les
théories communistes, soit enfin pour
se dresser contre les décisions du gou-
vernement et des Chambres, seuls in-
terprètes de la souveraineté nationale.

« Un Etat qui se prêterait longtemps
à ces fantaisies anarchiques signerait
fatalement sa propre déchéance.

UN REDRESSEMENT INDISPENSABLE

t Nous devons
1
 remettre la pyramide

sur sa base autant dans l'ordre admi-
nistratif que . dans le domaine finan-
cier.

o II y a un redressement indispensable
à la vitalité française.

« Plus que jamais la France a besoin
de toutes ses forces pour reprendre en
pleine tranquillité le cours de ses des-
tinées.

« Aujourd'hui comme hier elle n'a
qu'une ambition, c'est de contribuer à
l'affermissement de la paix univer-
selle.  .

« Dans notre Meuse qui porte encore
saignantes les blessures de la guerre,
il n'est personne qui ne souhaite au
fond du cœur le rapprochement sin-
cère de toutes les nations et particuliè-
rement des nations européennes. Nous
travaillerons d'autant plus efficace-
ment à cette pacification nécessaire
que ;nous serons plus unis et plus capa-
bles d'inspirer au monde la confiance
et le respect ».

UN VOEU

La péroraison du président du con-
seil est soulignée par d'unanimes ap-
plaudissements.

M. Lecourtier, sénateur, demande la
parole. C'est pour lire Je vœu suivant :

« Le conseil général de la Meuse,
réuni en session ordinaire, renouvelle
à M. le président du conseil, Raymond
Poincaré, le grand Meusien, l'expres-
sion de son inaltérable attachement et
de sa plus respectueuse sympathie ;

c Le félicite de l'œuvre de. redresse-
ment financier qu'il a accomplie depuis
juillet 1926 ;

« Voit avec joie que le pays tout en-
tier vient de lui renouveler sa con-
fiance afin de lui permettre de termi-
ner cette œuvre qu'il a si bien com-
mencée. »

Les applaudissements unanimes de
l'assistance épargnent à M. R. Poin-
caré la peine de le mettre aux yoix.

La conversation est un échange de

paroles entre les êtres humains. Mais

on ne peut appliquer ce mot à tous

les propos que suggèrent les rela-

tions, les événements, les circonstan-

ces, les besoins, les désirs qui met-

tent en relatim les membres de no-

tre espèce. J'espérais trouver à cet

égard une définition, des réflexions

et des clartés dans un élégant opus-

cule de la collection : Notes et Maxi-

mes, dont l'auteur est M. André

Mauroi6 (1), romancier, critique lit-

téraire, conférencier, essayiste, cet

écrivain est favorisé par une noto-

riété flatteuse ; il a des idées et il

sait écrire. Cependant, les quelques

pages consacrées à la Conversation

n'ont point répondu à mon attente.

Elles nous offrent des remarques à

la manière de La Bruyère, de La

Rochefoucauld, de Joubert, dont plu-

sieurs ne présentent avec le sujet

annoncé que de vagues et lointains
rapports.

« L'expérience ne procure aucun

plaisir si ce n'est celui de la trans-

mettre .. Il est facile de rire de soi

dans les petites choses, quand on

s'admire dans les grandes... Dans le

monde comme au théâtre, il est utile

d'avoir un emploi : le public a be-

soin de savoir s'il doit rire ou ad-
mirer. »

Je conviens néanmoins qu'on ren-

contre chemia faisant des Notes

exactes et fines, qu'il suffirait « d'or-

donner » pour classer les qualités et

les défauts de nos causeries. Quand

vous parlez, soyez naturel, simple,

sincère ; taisez-vous si vous devea

être indiscret ou malveillant.

La conversation est un art et tout

le monde sait qu'il n'y a point d'art

qui n'exige des aptitudes spéciales.

Mais puisqu'elle unit — ou désunit

— des créatures intelligentes et

libres, elle n'intéresse pas moins la

morale que la littérature et l'esthé-
tique.

On a souvent répété que notre

race française excelle en cet échange

de pensées et de sentiments, hon-

neur et allégresse d'une société po

lie et charmante. Il ne faut cepen-

dant pas oublier que, déjà, les dia

logues do Platon expriment toute ,1a

philosophie socratique .par des en-
tretiens où l'exquise simplicité s'unit

à la plus hau'e poésie ; mais cette

conversation incomparable ;est trop

supérieure aux propos habituels

pour nous fournir des maximes ap-

plicables aux conditions ordinaires
de l'existence-

Les questions subtiles soulevées

dans les Cours d'amour ne sont plus

guère agitées aujourd'hui, du moins

sous la forme qui intéressait nos
aïeux du Moyen Age; mais durant

les trois derniers siècles, de l'hôtel

de Rambouillet au salon de Mada
me Récamier. la conversation £

exercé une influence efficace — en

divers sens du reste — sur la lan

gue, les mœurs, la civilisation de
notre pays

Personne n'oserait prendre à son

compte le mot de Talleyrand : « La
parole a été donnée à l'homme pour
déguiser sa pensée » ; mais on peut

souscrire à l'affirmation de Mau

rois : « Nous aimons la franchise

de ceux qui nous aiment, la fran-

chise des autres s'appelle inso

lence ». Aussi bien la prudence per-

met et autorise de ne pas dire tout

ce que l 'on pense. On trouve des

gens pour lesquels la sincérité con-

siste à se montrer désobligeant et

agressif ; il en est d'autres qui. s'ima-

ginent, être simples parce qu'ils sont,

banals et vulgaires, tandis que la

vraie simplicité est une distinction

qui met en valeur les phrases et les
attitudes

Qui n 'a écouté, parfois, en dissi-

mulant par politesse un sourire iro-

nique, les déclamations saugrenues

des personnages importante qui

(l) La Conversation. Librairie Hachette.

« épanchent des adages », ou des

raffinés qui expriment des opinions

originales, des jugements inatten-

dus et péremptoiree, des paradoxes

tranchants, imprégnés en quelque

manière du mépris que leur inspire,

le bon sens au-dessus duquel les élè-

vent leur éducation, leurs préten-

tions et leurs habitudes ? En d'au-

tres occasions, on devient la proie

des causeurs méticuleux et compli-

qués, dont les phrases enchevêtrées

et tortueuses ne laissent jamais voir

l'idée qu'ils voulaient traduire ;

d'autant plus qu'un pesant bagage

de termes impropres ou inutiles

alourdit et entrave leur allure, infli-

geant une rude épreuve à ceux qui

sont condamnes à les écouter.

Mais tout ceci s'accommode aux

rites publics de la vie mondaine.

M. Maurois consacre deux douzaines

d'aphorismes à « la conversation

sentimentale » et une vingtaine

d'autres aux « confidences ». Il va

sans dire que la loi suprême qui do-

mine ces expansions, c'est la discié-

tion : « Il y a dans la discrétion,
écrit-il, de . plaisirs qui devraient en

faire une vertu facile ». Soit I

pourvu qu'où ajoute : 11 y a dans
l' indiscrétion des avantages qui en

font' une tentation dangereuse. La

conscience, la loyauté, les lois divi-

nes et humaines ont beau condam-
ner la violation d'un secret comme

une fauti très grave, il suffit à cer-

tains, pour se décider à la commet-

tre, que leur vanité en espère un
profit.

L'intempérance du langage est

plus souvent encore la source des

innombrables malveillances. Mau-

rois écrit judicieusement : « On

n'ose guère être bienveillant par

crainte d'être ennuyeux, mais c'est

une erreur, on serait original ». Les

chapitres : De l'esprit, de la conver-

sation..., suggéreraient des remar-

ques, approbations ou réserves. Mais

je préfère examiner, en terminant,

une pensée formulée comme un axio-

me : « Un homme bien élevé tient

ses croyances en dehors de ses con-

versations », c'est-à-dire : il ne faut

pas qu'en jouissant de la causerie

sensée, alerte et vive de Maurois, on

puisse soupçonner qu'il est le coreli-

gionnaire d'Ernest 'Blum et de Sa-

lomon Reinach.

D'autre part, la conversation n'es»

et ne doit être un. cours de théologie,

d'ascétisme, de mysticisme. Le res-

pect . des choses. . saintes, la pudeur

des sentiments' intimes conspirent

pour conseiller la mesure et le tact

dans nos professions de foi. Cepen-

dant, en certaines circonstances, il

n'est point seulement légitime et con-
venable, mais nécessaire, que les

convictions religieuses deviennent

visibles ; il ne faut pas que l'on

tienne les chrétiens pour hostiles ou

indifférents ; le silence peut être une

lâcheté et une sorte de reniement.

Le mot : « La bouche parle de

l'abondance du cœur » est l'expres-

sion d'uno profonde psychologie. !!
est indigne de ne point défendre ses

amis ; il est honteux de dissimuler
ses sentiments patriotiques. Pour-

quoi donc le mutisme, en matière re-

ligieuse, serait-il l'indice d'un hom-

me « bien élevé » ? Est-ce que la pa-

role existe pour autre chose que*

pour traduire la pensée ? Est-ce que

la pensée a été donnée à l'homme

pour autre chose que pour connaî-

tre, comprendre, exprimer la vé-
rité ? Il ne faut donc point proscrira

la religion des conversations hu-

maines : elles ne sont pas unique-
ment destinées à de pédantes disser-

tations ou à de brillantes varia-

tions sur la mode, le sport, le. fliéA-
tre, la politique, l 'art, les affaires,

la vie des autres, et c'est les élever

et les ennoblir que d'affirmer, sur-
tout en certains milieux et on certai-

nes circonstances, les vérités qui do-

minent l'existence et donnent seules
un sen« à la vie.

Louis MAiaor>"î i, ~"
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ia fléîaasj et la coir
Colmar, '/ mai.

De» l'ouverture de l'audience, le pré-
•iiicxii voyant û lui place M* Fumier
«u rot>e lui demande s'il s'ost pourvu
tm cassation. Sur la réponse atlirma-
tlv* de l'avocat, le président lit l'arrêt
rejetant les conclusions déiposéos sa-
niwli soir par M« Klein, conclusions
par lesquelles il demandait acte de ce
que, aînés quatre jours d'interroga-
toire, n'ont pas été portés a la con-
naissance des inculpés les faits qui
doivent être les éléments constitutifs
<iu complot.

ENCORE DES CONCLUSIONS

M° Berthdn dépose des conclusions.
Il demande acle de ce que la Cour a

fendu son arrêt sur le siège et sans
délibérer en ctiambre du conseil et ren-
voyé l'audience à lundi sans attendre
les" déclarations de M« Berthon et Fou-
rier.

LES CONCLUSIONS SONT REJETÉES

La Cour rend son arrêt. Celui-ci dé-
clare que la Cour ayant régulièrement
délibéré, ne doit aucun compte de ia
rédaction de son arrêt.

Elle donne acte à la défense et re-
jette ses conclusions.

LES ACCUSÉS ONT LA PAROLE

Maintenant, le président demande
s'il y a des objections à ce qu'on passe
a l'audition des témoins.

M™ Thomas ci Feillet voudraient que
le président ne suspende par les inte.
rogatoires, mais qu'il les limite a te
que les défenseurs appellent les ques-
tions précises sur l'accusation de com-
plot.

M" Berthon déclare que Hauss de
mande ia parole.

« Je désire (n'expliquer dans ma lan-
gue maternelle ». déclare i'a'cusé- Et
Hauss d'affirmer, en allemand, que
jamais, dans le mouvement il n'a été
question de complot contre la sécurité
<te l'Etat ; qu'à aucun moment il n'a
été question d'argent allemand et qu'il
l'eût jeté par la fenêtre, car il n'était
Question, que d'affaires dordre inté-
rieur.

Wnrtz, qui parle' après lui. déclare :
« On me reproche d'avoir créé do

Taguation par mes livres et almanachs.
Loin de vouloir la séparation, je vou-
lais la double culture. »

L'ancien pasteur, Hell affirme que
jamais il ne fut même fondateur de la
Zuk'ïnft et des schutztruppën et n'ap
posa sa signature.:' au bas du manifeste
«ne parce qu'il avait vu que les mêmes
revendications se développent dans les
«débats parlementaires français.

Après lui. Fasshauer, journaliste,
•prêtre interdit, se lève et il entreprend
des explications on langue allemande.

Le président l'arrête :
« Vous parlez bien le français... »
Mais l'accusé ne permet pas au pré-

sident d'aller jusqu'au bout de sa pen-
sée. ,. ,

« Je préfère employer mon dialecte »,
dit-il. au bout de quetaufs minutes.

L'interprète tradui* la première par-
tie des paroles de Fasshauer. dont le
sens est .celui-ci

NUAGES D'ORIENT

Paris, 7 mai.
Les 27 et 28 mai, juste la veille de la

rentrée,, fixée au 1er juin, se tiendra
à l'oulouse le Congrès national des so-
cialistes s. -F 1. O.

Afin de' préparer ce Congrès, la Fédé-
ration S. F. 1. O. de la Seine s'est
réuni samedi, à Alforville. et conti-
nuera ses travaux dans des séances
ultérieures.

Elle a examiné les résultats des élec-
tioiis.dans la Seine, qui n'ont pas été
très favorables aux socialistes, lesquels
comptaient dix élus dans le départe-
ment et n'en ont que trois. Par sur-
croît, M. Léon Blum, un de leurs
leaders, a été battu.

La question de la participation des
S. F. I. O. au pouvoir s'est- posée une
fois de plus, au cours de ces réunions
préparatoires,

LA SÉANCE DU MATIN

Tout d'abord, à l'ouverture des dé-
bats, M. Osmin lit un ordre du jour
blâmant la Fédération de la Seine de
n'avoir pas exécuté les décisions du
conseil fédéral, au sujet de la tenue
des candidats socialistes au second
tour à l'égard des communistes.

Un des orateurs, M. Graziani aborde
le débat sur les résultats de la campa-
gne électorale et avoue que le parti a
remporté une belle veste. Ici quelques
protestations, mais où tout le monde
est d'accord c'est : 1° pour constater
l'importance de la victoire poincaristc;
2" pour reconnaître que le parti socia-
liste n'a pas montré dans la bataille
qu'il avais une politique constructive
et personnelle; 3° enfin et surtout que
les communistes ont joué un rôle
infect.

Mais l'on se console et c'est M. Lon-
guet, un des battus du 29 avril, qui
en fit la constatation en songeant
qu'après tout les partis prolétariens ont
obtenu 2.800.000 voix sur neuf millions
d'électeurs, soit 29 %.

M. Longuet parla encore de la tacti-
tique du parti au Parlement qui devra
avoir un programme- tout entier d'oppo-
sition vigoureuse au gouvernement.

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI

M. Martzet monte-,, le premier à la
tribune. Il ser borne à lire briève-
ment une motion constatant les erreurs
de tactique du parti,, repoussant toute-
politique de concession, demandant le
retour à la proportionnelle intégrale,
dénonçant l'attitude des chefs socia-
listes qui ont fait le. jeu de la réaction
et réclamant enfin l'Unité ouvrière.

M. Graziani Pueste veut marcher
seul à la bataille et dit aux socialistes;

Restons nous-mêmes »
Mauranges trouve cette formule équi-

voque et riposte : < Vous n'avez pas
voulu choisir entre la politique de Zi-
remski et celle de Renaùdel: eh! bien,
aujourd'hui, i] faudra choisir. »

La discussion continue. 11 resta à
entendre severac Kâhn, Weiss, Monta-
gnon, Zyromsfti et Léon " Blum.

Après, seulement, commencera là
discussion pour le programme du
Congrès international.

L'Agitation Pajasn

en

„ Paris, 7 mai.
L Agence Radio nous a communiqué,

hier soir, la dépêche suivante, qui pré-
sente la situation sous un autre jour
qu'Havas ;

UNE MARCHE SUR BUCAREST

Le Congrès du parti national paysan
s est ouvert, hier matin, à Alba-Julia,
par des cérémonies religieuses, aux-
quelles plus de 200.000 délégués ont
pris part. 11 a été voté une résolution
demandant la démission immédiate du
cabinet Bratiano et l'établissement d'un
gouvernement du parti paysan dirigé
par son chef, M. Maniu. ,11 y est dit,,
en outre, que bien que le parti paysan
sou monarchiste, le cabinet qu'il for-
mera dépendra de la volonté de la na-
tion.

Les. chef s du parti ont l'intention de
marcher avec leurs adhérents sur Bu-
carest.

APRÈS LE MEETING D' ALBA-JULIA

Bucarest, 7 mai.
au congrès, deux députée paysans ont
quitté Alba-Julia en ordre -, en vue de
régler la dislocation des participants
au congrès. Deux députés paysans ont
pris contact avec Mattareseo, souS-se-
crétaire d'Etat à l'intérieur.

M. Maniu est parti pour. Bucarest
afin de solliciter une audience de la
Régence pour présenter la motion
adoptée à Alba-Julia.

Les cercles gouvernementaux affir-
ment qu'il n'est nullement question
dêun changement de la situation poli-
tique. . .

MARDI 8 MAI 1928

Le Guêpier Chinois

es »n mmmi

U ciDil ii îsî-Han-fou

LES RENFORTS JAPONAIS
1 Tokio, 7 mai.

On a demandé au cabinet d'approuver
l'envoi de la totalité de l'infanterie de
la division Nagay & Tsin-Tao pour gar-
der et administrer, le chemin de 1er du
Chantoung. Le cabinet sera également
prie de sanctionner l'envoi de cinq
compagnies a Tien-Tsin.

LA DIÈTE JAPONAISE AJOURNÉE

„ Londres, 7 mal.
Un message de. Tekio annonce que

la Diète a été ajournée.

FORCES AMÉRICAINES

PRÊTES A INTERVENIR

_ _ f Washington,- 7 mai.
Le Département de la marine annonce

que 11.000. officiers, matelots et hom-
mes de troupe d'infanterie de marine
américaine sont actuellement en Chine
prêts à intervenir., en- cas de besoin
d.cns la province de Chantoung. où plu-
sieurs détachements gardent déjà la
veie ferrée Tien-'Fsin-Pouk-eori

&oixante^et-un navires- de guerre des
Etats-Unis sont arrivés dans les eaux
asiatiques, aveç 7.500 officiers et ma-
rins et 4.000 hommes du corps de dé-
barquement.   

' Le Département de la marine améri-
caine, dit quelles troupes . n'intervien-
dront pas pour le moment à Tsi-Anan-
Fou, mais que c'est à l'amiral Bristol,
chef de., l'escadre d'Asie,, qu'il appar-
tient de décider s'il y a. lieu de le faire.

DES VICTIMES ALLEMANDES

Berlin, 7 mal
Suivànt -une nouvelle de la légation

du Reich à Pékin, l'office allemand
Stein a été pillé par la populace chi-
noise et plusieurs 'sujets allemands
massacrés.

mes

"3/0

ont établi qu'il n'y a rien contre nous.
J'ai établi la netteté de mon rôle dans
l'affaire de VErwinia. L'argent que 1 ai
VÔ^SR à VErwinia provient de la vente
'de" titres L'intermédiaire emi m'avança
le= antres fonds nécessaires^ la mar-
che de l'affaire est un prêteur ordi-
naire 11 déclarera à l'audience que les
fonds ne provenaient pas d'une puis-
sance étrangère. ». , , _„,*,

Smiaegel dit ne rien savoir du coin

RÔssi. sur la demande du président,
s'exprime en français. ,

« J'ai fait remarquer au mge d ins-
truction, dit-il. qu'aucune. ,des charges
nrétendûment relevées contre moi ne
rentrait dans la définition du com-
plot. On m'a reproché des articles a
tendance antifrancaise. Aucun de. < es
articles ne m'a été communiqué : ie
n'ai PU ainsi constater si ces articles
étaient de moi, ni s'ils méritaient les
reproches de. l'accusation. »

Sweitzer, représenté comme . organi-
sateur des schutztruppën. s'écrie t

« Je serais enchanté si vous pouviez
me présenter mon premier soldat. »

Sturmel répond n'avoir ifWiS^vU m
allemand ni' agent allemand,

« Les débats de tonte une sem»wa»U. KM: Corne, Gaston Weîll et Monta-

DANS LES ARDENNES

Mézières, 7 mai.

En ouvrant la séance, M. Lucien
Hubert a prononcé un discours dans
lequel il a, dit :

« De cette, lutte féconde, de ce com-
bat loyal des partis, certaines idées
essentielles sortent mûries et fortifiées.
Celle de la paix les a dominé toutes:
sur celle-là- l'union s'est faite; nous
avons senti qu'elle, groupait toutes les
énergies de la race, toutes les ressour-
ces permanentes de l'intelligence fran-
çaise et nous somme fiers ,da cette
unanimité.

« Dans les années qui vont s'ouvrir,
la reconstruction de la France va se
trouver intimement liée à la recons-
truction de la (paix et ce double pro-
blème comporte de graves inconnues.
Les prochaines élections allemandes
nous permettront-elles d'en dégager
quelques-unes 1 Je le souhaite ardém-
lï.ent »,

argent
mais des agents provocateur».

Baumann proteste contre toute ingé-
rence d'argent allemand. Quant à m
politique de Zorn de Buiach 1 n en
est pas responsable et il conclut : • 

« Cest une honte que Buiach soit en
liberté et ses employés, poursuivis. »

Reisacher. qui a mrtWya.
rnle affirme en deux mots au il n y a
pas e de complot, pas de suggestions
ni de directives allemandes ptrarla
ZMfè"ii/î.pas plus que pour le Heima^

bund,
LES TEMOINS

on appelle ie commissaire spécial à
Strasbourg, M. Bauer. Il commence :

.Messieurs ies iurès,, l'origine du
mouvement autonomiste qui tend a se-
narer l'Alsace de la France pour la

•fêîdre à l'Allemagne remonte à lamus.
«ce J'en anp irterai la preuve. ».

Et il entre alors dans un historique
ardu et impossible à suivre en détail.
On Interrompt, à la demande de la
défende ' Pour interroger le comte Bau-
ge qui' expose le point de vue politi-
que du docteur Ricklm en 1919.

« Celui-d, dit-il.

j, gnon ont porté la discussion sur cette
^question : Y a-t-il possibilité . d'attirer
au parti les masses communistes, en
dehors des chefs moscoutaires ?

Cette 'discussion, très animée, n'a pas
reçu de solution.

M. Zvromski a déclaré que l'expé-
rience des élections démontre qu'il ne
saurait v avoir place pour deux partis
prolétariens C'est, l'unité de l'un con-
tre l'autre qui. tôt ou tord, se fera.

L'orateur s'est élevé contre l'idéplq-
gie communiste oui l'accuse de n'être
capable oue de divisions organiques et
svstématique.

R a, également -déclaré ,,,impossible
toute collaboration,; quelle qu'elle soit,
avec la pli°se bourgeoise.

M. Léon Blum,a examiné, à son tour,
la situation rolitirrne: malgré sa pro-
pre défaite, il à prétendu que le parti
socialiste S. F. T. O. avait le droit de
considérer comme une victoire le- ré-
sultat 6m dernières élections, narre
mm a-t-il dit, • le narti a, retrouvé les
1.700000 voix tm'ii avait avant la scis-
SjriTi erimmuTiiste. » .-

Etudiant la tactique à suivre.au cours
de la prochaine législature,,; M. Léon
Blum a préconisé une politique cons-
tante d'opposition ou gouvernement.

Au sujet dés rapports du parti so-
cialise avec les partis communiste et
radicaux, il a déclaré qu'il n'était pas
partisan de la formule guerre au radi-
calisme et guerre au ,bolçbevisme. ,11
croit possible une politique d'attraction
avec les groupes radicaux.

Un certain nombre.de résolutions ont
ensuite été présentées. Elles seront dis-
cutées lors de la deuxième scission du
congrès du 20 mai.

DANS LE BAS-RHIN

Strasbourg, 7 mai.
M. Oberkirch, député, président du

conseil général, a déclaré :

« Le peuple souverain s'est prononcé
et sa volonté s'est nettement affirmée
dans le sens de la continuation ds
cette politique d'union nationale, si
heureusement inaugurée par Téminènt
homme d'Etat qu'est notre président
du conseil.

« Il n'est que justice qu'à l'ouver-
ture de la première séance de 1928. du
conseil général du Bas-Rhin nos esprits
,se tournent vers lui pour lui adresser
une fois de plus nos vifs remercie-
ments pour l'œuvre déjà accomplie,
pour lui renouveler notre confiance et
l'assurer de notre,, entière et dévouée
collaboration.

« Je suis convaincu avec fous qu'en
portant dans , cette enceinte tous nos
efforts sur notre petite région, nous
restons animés du désir ardent de deve-
nir tous: les .jours davantage les servi-
teurs dévoués et fidèles de notre
grandè et belle partie française. » :

UNE ADRESSE

DU
CONSEIL GÉNÉRAL DU HAUT-RHIN

Le Raid de T « Slalia »

VINGT PÈLERINS

MORTS DANS LE DÉSERT

Beyrouth, 7 mai.
Une automobile transportant vingt

pèlerins à travers le désert, de Bagdad
à Beyrouth, s'égara, lîlie fut repérée
par un aéroplane anglais, mais tous les
voyageurs furent trouvés morts lors-
que les secours arrivèrent.

UNE RIVIÈRE CAPRICIEUSE

Paris, 7 mai.
, La rivière la Biôvre inonde régulière-,
ment, chaque année, le village d'Ali-'
tony. et' la localité du Petit -Antony.

Cette rivière a encore débordé dans
la journée d'hier et les pompiers dé
Paris ont dû être envoyés- sur les lieux
pour porter secours aux inondés.

M. Chiappe s'est 'rendu cette nuit sur
les lieux afin d'étudier les mesures
préventives à prendre afin d'éviter le
retour de semblables inondations.

Durant toute . la nuit, les pompiers,
qui avaient mis des barques démonta
Mes à l'eau .ont procédé au sauvetage
des habitants d'une .centaine 'de - mai-
sonne.»:s qui avaient été envahies par
les eaux. ..,

La grippe infectieuse à Moscou

Berlin, 7 mai.
Une grave épidémie de, grippe infec-

tieuse, qui a déjà fait d'Innombrables
victimes, sévic îdepujss quelques;- fjours
à Moscou, où l'on compterait actuelle-
ment 18 000 malades. ..

L'une des caractéristiques ';-principa-
les de. la, maladie,.est que dans' la plu-
part' dès cas' les malades sont terrassés
dès le premier jour par. une, attaque de
fièvre qui fait monter la température
du patierit à ,40°.

U régnerait; en outre, à Moscou une
violente épidémie de typhus eczéma-
teux. Là encore le nombre des victimes
du fléau est très élevé, ...

UN CRIME SAUVAGE

HIPPISME
LE GRAND PRIX DE CASABLANCA

., Casablanca, 7 mal.
Le grand prix hippique s'est couru

dimanche, en présence du sultan du
rcsidên» général- et des personnalités
civiles et militaires.

Le vainqueur a été Burdioala, monté
par Reiss. appartenant à M. Hazan.

LA VICTOIRE DE < NINO >

Paris, 7 mai.
Le programme de cette journée était

un des plus brillants du meeiing
Le Prix du Cadran, épreuve classique

par excellence, réservée aux vétérans,
a tenu toutes les tromesses

Dans le ptix tiu Cadran, Nino a affir-
me, une fois de plus, sa très haute
qualité. Il a laissé Quincam.poix, com
pag-non d'écurie de BoU-josselyn pren-
dre-une ava..ce de près de 200 mètres
;et il ne s'est mis à sa poursuite qu'à
la porte de Boulogne.

Alors. d,ms îles foulées Impression
nantes de puissance et de souplesse. :1
l'a rejoint en abordant la ligne droite
et dès lors il était maître de la course,
l'emportant facilement malgré un bel
effort de Raiscnnevr.

Nino, par Clarissimus et Azalée, était
monté par F. Hervé.

U appartient à M. P. I.oumines. à qui
il rapporte 221.500 francs.

Durée de la course : 4' 46", sur 4.000
mètres.

A SAINT-CL0UD

Paris, 7 mai.

PRIX DE SAINT-LEU

6.000 francs, 2.000 mètres.

1. Cyges (Semblât) G 47 50 29 «
à M. G. Baéhr P 17 50 10 50

2. - Lautaret (Chancel.) 
à M. Champion P 37 50 14 »»

3. Bel-Esprit (Esling)
. à M. O. Mils P 24 50 10 50

Non placés - Lord-Phillpp (Vafard),
Mansard (Hervé), Dragonnade (Dupuit),
Pataçhpn (Elsensohn), La-Vèpe (Rabe).

Cyges, par Adin-Cricht et Gascogne
II, entraîné par Ch. Barillier.

PRIX DE LONCPRE

10.000 francs, 2.100 mètres

PRIX SAMOURAÏ

10.000 fr. ; 1.500 mètres

1. Faquin (Dornaleche) G 29 »» 16 i»
à M. M. de Rivaud P 15 »» 8 »»

2. Nelson (Vatard)
à M. Yves Perdoux P 25 50 17 »

3. Fanfan III (Semblât)
à M. Michel Lazard PU». 7 »»

Non placés : Rudalland (Hervé) Rico
(Pal mer). Bolivar (Rabbe), Biarritz
(Àndrev), Thérésa (Bouillon) Abries
(X), Nuit d'Orage (Frigoul),' Petite-
Ourse (Goldin), Goldenstralt (Gould).

Faquin (Graztng-Friande), entraîné
par M. d'Okhysen.

A ENGHIEN

Paris, 1 mal

Demain, courses à EngMen

Partants et montes probable» i

1. Bienfait (Rabb'e)
à M. D. Kélékian..

2. Irène-Exig., (Torter.)
: à M. P. Mowiines. .

3. Eclatement (Dupuit)
au Cte de Cambacér.

28 »»
14 50

15 i»
7 »»

P 15

P 21 50 12 50

Non placés : Haneton (Semblât), Co-
cardier (Andrews), Anubis-ll (M. Bre-
fhes), Kerlys (Gârner), Majectic (Bro-
gi), L'Incertain (Burette), Mystère-IV
(Breton), Bergêre-Il (Rochetti)."

Bienfait, par Faucheur et Bikunis, en-
traîné par Joô Davies.

PRIX DE CHEVREUSE

7.500 francs, 1600 mètres

Mystérieuse (Vatard) G 32 50

PRIX DES LANDES

Grana-Lapln (Blarotte); Blila (HowesV, Mu-

chachito (X); Adrastu^ (Bolla); Houblon (X);

Béril (Isgate); Cut-Glass (Lassus); Gabione

(Cames); La-Minerva (Xoi.au).

PRIX DE L'ARMAGNAC

Espéranza -11 (Lescalie), Palavas (Haês);

Nicepiphoeas iSentler); Champsaur (Néel);

Babiller (Ogez); Tour-du Cat, (Maginot); Ver-

mandois (Galaurdii), Lure (Sautoir).

PRIX DE GAVARNIE

Montsoreau (Haès); Carotte (H. Haès); Tout-

en-Or (Chaussemy); Prince-Mathieu (Delfar-

g-uiel); Partner (X); Rivarol-ll (Huline);

Tbunderbolt (Michôl); Ninon-11 (Brunet);

En-Douce-U (Howes); Bécassine-Lodve (Loi-

seau); Brandelys (Lester)- Bon Placement

(Doumen); Irlshluek (Steffen); L'Intrépide

(Gandinet); Dancing (Romain); Wlthout

(caron): Sourcier (Davtj).

Partant douteux : Dicter (Legrand).

PRIX NIVOLET

Fleury (Sentier); Le-Capriee (Gandinet);

Fontenay (Niaudot), Césaréen (Lester); Cro-

quembouctie (Bagnlard); Rriadamante (Ro-

main); Teodilinda (Bedelcup); Le-Gouver-

neur (Lefèvre); Tiepoio (Barre); Have-a-Drink

(Brunet); Cardinal (Hamel); Doux-Paris (Joi-

ner); Finor (I"ruhinholtz);

Partants douteux : Amédôe de Savoie (X).

PRIX ULTIMATUM

Saint-Bernard (Romain); Very-Well ' (Ton-

du); Honag (Belmondo): La-Doi'e (Ste(fen);

Smoke-Cloud (Cerez); Savoyard-IV (Nlaudot);

Lysis (Isgate): Fils-à-Papa (Lefèvre); Diavid

(Daguerre); Affectueux (Petit)-. Hallist (Pe-

tit); Gabon (Gaudineti; Argus-II (Hamel):

Adelia-II (Dulue): Sahara (Lassus); Burgo-

master (Lester); Malitoko (Bagniard).

PRIX DU , BREVENT

Papa-Gâteau (Lefèvre); Phalenopsis (Ton-

du); Chimère (Laye); Rochelidoux (Belhou&e)

Laïs-VI (Fruhinholtzl; Tenebrion (Costaàfat)

Bacara (Lester); Dolmaa (Aurignac); Paci-

fou (Breton); Essai (Vaier); Hast-Wind (Las-

sus); Grimouchon (Bedeloup).

PRIX HELDER

TOpsy fLenain), Buat (D. Haène), Vert-

Galant (Cadiot), Tombola (Saipmartin), Us-

Marines (D-ubreuil). . Harletta (Souchon),

Vent-du- Havre (Buti), Boudeas© iC. Simo-

nard), Anlezy (Gitton), Begonia-II (TÛ.

Monsieur), Bridge CL. Forcinat).

Le pack toulousain descend en drib-
bling et Moques, mis en possession d e
la balle, marque le troisièmf essai du
Stade rouge.

A la reprise. Paris enval.it le camp
toulousain et Pépion est .1 l'ouvrage
Mais toutes IPS altaques sent étouffe (.y
On puissant dribbilng de pavard. Trézi
et Lubin ramène le jeu <ians le rairir
parisien.

Après quelques réactions des deui
camps, la fin est sifflée,

Paris-Berlin

L'ÉQUIPE DE PARIS A BATTU

LA SELECTION D'ALLEMAGNE
par 12 points à 3

UNE PARTIE EMOUVANTE

il Berlin, 7 irrai.'
Au' Stadium de Berlin, par un tempg

excessivement chaud et en présence da
8.000 spectateurs, s est déroulée cette
importante rencontre-

L'équipe de Parig a été légèrement
remaniée après sa victoire à Hanovre.

Il faut le dire en toute équité, cette
partie fut émouvante à l'extrême lors-
qu'on vit le efforts des Parisiens pa-
ralysés par la fougue adverse et la
mi-temps survenir sur un avantage de
3 points (1 essat| au score en faveur
de leurs adversaires.

. Par contre, l'arbitrage, confié à M.
Ft net--, de He'uJelberg, fut de bout ea
bout remarquable, et c'est une compen-
sation aux douloureuses constatations
faites i Hanovre.

L'équipe de; Paris se présenta sur le
terrain ainsi constituée :

Arrière : Théron.
trois-quaris : Houdet. Pélieslerj

Saint-Germain, Marcoux.
Demis : Artigue (o). Bader (m).
Avants • Loury. Billon. Hutln, Majé*

rus, Levasêeur. Humery, Blond, Duraa,

P 15 »»
19 M
8 m

15 »» 8 50

46 25 50

' gardait toujours
l'e«noir d'Obtenir i'aiitonomie dans ie
cadre de la France. Le Heimatbund. al-
%it mofn, loin que le projet de loi de
rambàssadeur français Hennessy. Ce
cu'i' taut surtout déplorer, c'est que les
autonomistes alsaciens-lorrains n'aient
|as connu les projets Colrat et. Hennes-
mv plus audacieux que les leurs. Ils
Sussent ainsi pu agir sans éveiller au-
eune critique, s ,

Le .témoin conclut n'avoir ïamais) vm
d'idées séparatistes chez le i

Le
a

dbcteiuir Ricklin. — Ma formule
«g revendications était-elle au service
«t dans l'intérêt de l'Allemagne ?

— Non, certainement. »
Et l'audience est levée.

Oslo. ? maii'î
Un télégramme de la B.I.A.E D. çon-

ûrme que le dirigeable Italia a ete
amarré, niais par suite du vent il n a
pas été, encore possible, de le placer
dans son hangar.

Le poste de T -:S. F. norvégien^ ne
fonctionné pas. car l'opérateur a ete
tué accidentellement et -le nouvel ope-
rateur est bloqué par les glaces, avec
des iourhalistés, à Green-Harbonr

La Bale-du-Roi, 7 mal.
A 19 h. 25, le' dirigeable « Italia »

réussit à se poser et: à entrer dans son
hangar. L'équipage du « Cittadi-Mila-
no » accueillit avec enthousiasme, le gé-
néral Nobile et son équipage, qui vont
loger à bord du navire.

LE DÉPART POUR LE POLE

Le départ pour le pôle Nord aura lieu
au plus tôt à la fin de la semaine pro-
chaine. Auparavant, le dirigeable doit
être regonflé et subir une revision
complète.

'Vers 16 heures, M. Poincaré a reçu
un télégramme lui transmettant le vœu
Suivant adopté par le conseil général
du Haut-Rhin :

« Lé conseil général du Haut-Rhin,
réuni en session ordinaire, constatant
avec joie que la confiance accordée
par le pays lors de la récente consul-
tation électorale à M. Poincaré va lui
permettre de mener à bonne fin l'œuvre,
du relèvement du pays et de l'asseoir
sur des bases indestructibles, heureux
de le voir conserver en même temps
la haute direction des affaires d' Alsace-
Lorraine, lui exprime ses sentiments
de vive et respectueuse sympathie et
l'assure de son ardent amour pour la
mère-patrie et de sa foi dans les desti
nées de la France. »

les Gestes des Comiladjis

EXÉCUTIONS CAPITALES EN GRÈCE

Saloiuque, 7 avril.
. Lefî comitarliis bulgares Nanof et
Gouielitch, condamnés le 22 novembre
dernier pour avon voulu faire sauter
en septembre 1927 divers établisse-
ments de Salohlqae, ont été fusillés ce
matin à 6 heures.
' Tous deux agissaient sur l'ordre du
comité révolutionnaire macédonien.

UN JEUNE HOMME' -

' MASSACRE SA FAMILLE

ET FAIT BRULER. LES CADAVRES
: New-York, 7 mai.

Les aveux de ce jeune fermier de
17 ans, Owen Ohepst.'.qui dans une
crise dé démence tua à coups- de fusil
ses parents et ses cinq frères et sœurs,
doit, être sûrement unique dans les an-
nalés du crime. ,

« Je suis devenu fou parce que pâpa
ne, voulait pas me laisser conduire son
auto », dit simplement le' jeune Owên
pour expliquer son crime ;
; Et le - meurtrier poursuivit sort* récit
avec un cynisme déconcertant.

« J'ai décidé de me venger; lorsque
toute la famille fut morte je traînai les
cadavres dans' la cuisine 'dé la ferme,
j'arrosai les cadavres et les murs de
pétrole, puis j'y ai mis ie feu ».

Ce drame épouvantable ;s'est déroulé
dans la grande ferme où habitait la fa-,
mille Oberst, dans l'Etat ,du Kansas.

L'attention des voisins fut. attirée par
les flammes qui s'échappaient de la
toiture de la ferme. ,

Des secours s'organisèrent aussitôt et
lorsqu'ils eurent maîtrisé le sinistre
les pompiers découvrirent les sept ca-
davres- de la famille- Oberst entassés
dans la, cuisine et à demi carbonisés.
: Le jeune Owen" n'était pas là.

Il avait été passer la soirée au ciné-
ma et lorsqu'il revînt, vers minuit, l'in-
cendie .'était circonscrit.

Lorsqu'on l'interrogea sur le drame,
le jeune assassin se troubla, fondit en

à M. Y. Perdoux
2. Cornélius (Hervé)

à M.' R. Sibilat.... P
.3. Yougoslavie (Palmer)

à M. J. Houyet...... P

.Non placés : Espagnol (Ferré), Jopp
(Daire), Magnum-HI (Sibritt), Frisco
(Bontemps), San-Mateo (Wolf), Fara-
kabad (Sauvai), Jeah-Hubert (Bouillon).

''"Mystérieuse, par Saint-Leu et Obscu-
rilé,; éntraînée par Math. Pan'taÙ.

PRIX PÉNÉLOPE

(poulë -des produits, pouliches)

30.000 fr., 2.0CO mètres

1. Tanass (Cocke) G 185 50 9-1 50
ait Comte G. de
Chavagnac P 20 »» 11 »»

2, Roahouga (Garner)
à . M. Edw.-Esmond P 13 »» 6 »»

3  Likka (Sibbritt.) -
à M. Marc. Boussac P 13»» 6»»

! Non placées : La Ca'valle (Lister),
Luxueuse '(Rab.be), Tatoule iMac Géé),
Opaline (Semblât), Kerka (Bouillon).

Tanais (Antivari-Tictac), entraînée
par J. Cunnington.

Pronostics

L'Express du Ulûi. — Cut-Glass et Bèril

— Tour du Cap et Espéranza-II — Irish-

Luck et Brandelys — Le Gouverneur et

Smoke-Cloud — Griraouchou et Valliére —

Bridge et Us-Marines.

Paris-Sport. — Bllaa et Adrastus — Espe-

ranza-II et To>ur-du-Cap — Irishluck èt

Montsoreau — Foptenai et Cardinal

Saint-Bernard et Argus-II — Valllère et

Joyau — Bridge et Begonia-II.

Le Jockey. — Cnt-Glass et Bilaa — Es-

peranza-Il et Tour-du-Câp" — Montsoreau

et Irishluck — Rhadamante et . Le rGouver-'

neur — Saint-Bernard et. Qiaco — Valière

et Joyau — Bridge et Régonia-II.

La veine, — Beril et Bilaa — Toup-du-

j Cap et Palavas — Rivarol-ll et En-Dottoe-II

' — Casaieen et Rhadaïriarite — Savoyard et

L'Adoré — Grimouchoil et Valière — Bi-id-

ge et Beaouia-II.

PRIX ELF

Handicap, 20.000 francs, 3.600 mètres

1. Golden-New-y. (Sem- G 34 » 19 50
bjat) à M. Deleau. P 16 » 7 50

2. Adrar (Rable), à
M. T. .1. Champion'. P 16 50 8 50

3 Livre-Jaune (Vatard),
à M. S. Stèrnbach. P 28 50 13 50

Non placés vOronte (N), Ma-Chérîe
fChancelier), Moche (Martin), Cyclone
'Goldin), La Moskova (Duforez), Es-
plandian (X). Joker' (Béguiristain),
Kilfare (Palmer), Ausone (X).

Golden- New Year (Nouvel-An-Gabor)
entr.- par ,.E.. Diggie.

Championnat de France

d'Equipes secondes

STADE TOULOUSAIN (2)
BAT STADE FRANÇAIS (2)

par 9 points (3 essais) à 0

Chàteauroux, 7 mai.
Après dix minutes de jeu, ies Tou-

lousains ouvrent le score par un essai
de Samatan. Quelques minutes après,
c'est au tour de Saîettes de triompher
de la défense jaune sur un départ com
biné avéc eon demi de mêlée.

I es Parisiens essaient d'ouvrir, mais
la transmission est frop lente et Ber-
nadac très marqué, ne peut ' rien faire.

ta partie

A 17 heures, un avion survole le ter-
rain à ,itne vingtaine de mètres et
laisse tomber près des équipes assem-
blées le ballon qui devait servir à .
jouer le match.

Curieuse publicité faite par une grau* '
de mArqtie allemande de chocolat.

Puis ce fui le coup d'envoi.
Paris attaque mollement, se ressen-

tant beaucoup : du match dur joué la.
veiue. 

Lés Allemands cherchent aussitôt
l'interception, maie sans y parvenir.

Sur sortie de . mêlée, Bader rentre dans
le paquet sans succès et la balle " par-
venant, à Saint-Germain, celui-ci tenté
ifh drop goal sans le réussir.

Voici une belle échappée de Houdetj
qui échoue à quelques mètres.

Les fautes sont nombreuses du côtô
allemand, mais Paris ne bénéficie ras
des coups francs qui lui sont accordés.

Nos départs sont trop lents et l'ad-
versaire en profite pour 'ouer l'Inter-
ception à outrance.

l'r départ d'Artigue devient inqoîé»
tant, mais fi a le tort de donner à sui-
vre au lie i de passer à Marcoux et
l'essai est man<jné.

Les Allemands reviennent à ia char*
ge bousculent tout et l'ailier, qui par-
vient à reprendre le ballon, marque en
coin du terrain un essai qui n'est pas
transformé. Et c'est la mi-temps.

Allemagne. 3 : Taris. 0.
La deuxième mi-temps débute sur

une attaque parisienne habilement
ébauchée mais qui vient malencontreu-
sèment 'échouei sur la ligne de touche.

Qu'importe, les nôtres repartent. Ar-
tigue perce en vitesse, transmet à
Saint-Germain qui lui-même transmet
à Marcoux Mais notre ailier est fan-,
ché une fois encore.

Une troisième tentative est plus heu-
reuse, car, sur un raoide départ de Pé-
iissier, Houdet, bien lancé, marque
l'essai. Le but est manqué. ,

Allemagne, 3 : Paris, 3.
Quelques réactions allemandes se"

produisent. Puis quatre Parisiens fon-
cent vers les buts. Le ballon rebondit,
et l'essai est manqué.

On remet en jeu. Le ballon sort à
Bader, qui sert Saint-Germain. L'essai
est m.îiriiuj. va  .<»   "W

Pari.6.- 6  Allemagne 3.
Dès lors, c'est le feu d'artifice. Paris

donne à fond.. Sur une échappée d'Ar-
tigue. Levasseur, qui a suivi, reprend
et marque en coin

Paris, 9 : Allemagne, 3.
' Le jeu se poursuit très serré. L'Alle-
magne tente de briser nos efforts mai*,
sau? y parvenir-' Artigue, blessé, quitté,
un instant le terrain, nuis revient.

Nos avants se dépensent sans comp*
ter. Billon manque un essai de justessei
et un beau dribbling conduit par Loury .
échoue in extremis.

A la minute suivante. Artigue s'é-
chappe pour aller après une course
Splendide, marquer un essai personnel.

' Paris, 12 - Allemagne. 3
La fin est sifflée peu après et le pi*>

•blic. très sportif, applaudit à tout rom-
pre la victoire de nos joueurs.

Avant son exécution Couleliteh a fait
des aveux complets, ajoutant que le 1 larmes, et avoua son abominable for
comité vengera sa mort. 'fait."
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DENTIERS BRIDSES du D' PELIEGRIN

Maison fond êe e» 1873

TOULOUSE, Rne Rivais, 13 ; tous les jours de 10 à 19 heures

appareil ou votre bridge à crédit an même prix qu'au comptant

CARCASSONNE, Rue Victor - H i go, 22, (tous les samedis)

« Commentiez votre JENTiEft oh ex un fabricant spécialiste S

Là spécialisation permet r"? tair» MIEUX et MEILLEUR tv.ARCHE

L'atelier, de Prothèse dn D' PELLEGR1N vous livrera votre

A AGEN

Eliminatoire des Lauriers du S. O.

L'épreuve éliminatoire des Lauriers
du S. O. s'est disputée, dimanche,
après-midi, pour les départements du
Gers, du Lot-et-Garonne et du Tarn-et-
Garonne, sur un parcours de 132 kilo-
mètres. Il y avait onze partants sur,
vingt engagés. •! &. i

La coursé fut menée à vive âlïtesS
A mi-parcours, Rey prit la tête aveu
Saury ; ce dernier creva à 9 kilomè-
tres de l'arrivée et fut dépassé par Du-
moulin qui s'assura ainsi la deuxième
place. ' ",i  im

Voici le classement :
1er. Rey (Agen;, en 4 h. 22' 40" ; 2*.

Dumoulin (Agen). en 4 h. 24' 22",;
3e, Saury (Montauban), en 4 h. 28' 43','.:

] Les autres, loin derrière, les trois}
premiers n'ava ent pas atteint le con-f
jrôle d'arrivée à 19 heures. /

Le gagnant a réalisé la moyenne ho*
raire de 30 km. 115.

138 Feuilleton du 8 mai 1928

te MYSTÈRE de ÏVORM^
Grand Roman d'Aventures

I=»ax* F» a vil SAIVIIT ^c-

TROISIEME PARTIE

Pierre et Juliette

IES ÉTAPES DE L'i ORMUZ »

~- Moi je n'en doute pas, répondit

Kerdrec' Morney s'est lendu dernière-

ment à Toulon, le chauffeur Bardeau ly

a vu et l'a appelé du nom sous lequel il

l'a connu. Il est môme étrange crue ce

personnage n'ait pas songé à changer de

visage, comme il change de nom, ajouta

Kerdrec en prenant dans le dossier rie

Morney la photographie de Verdoux que

M lîourclel lui avait remise. Allez donc

chercher des traits sous la barbe de ce

traillard I , ,
Et il rejeta de dépit le carton dans la

chemise du dossier.

— Et maintenant ? demanda Pierre an

détective qui, ayant pris la lettre de con-

gé de Morney, la relisait.
— Maintenant, c'est dommage que ce

particulier nous glisse dans les doigts

au moment où nous avions le plus besoin

de lui.- J'avais imaginé dès hier, telle-

ment j'étais persuadé du rôle qu'il avait

joué, de le chambrer quelque part et de lui

arracher le secret de l'autre Juliette, celle

que, d'après la lettre de Bardeau, il a

conduite à Paris ou aux environs. Je

sais bien qu'ils n'aiment pas ces procé-

dés à la Sûreté, mais je ne suis plus de

la Maison, et je m'arrange comme je

peux. Malheureusement, Morney nous

échappe. Se doute-t-il de quelque chose ?

— Il craint peut-être, dit Mrs Browner,

que sa complice, une fois retrouvée, ne le

trahisse. En tous cas, ce qu'on ne peut

I pas faire à Morney on peut le faire à la

i Juliette de Bon-Accueil. Elle doit savoir

ce qu'est devenue celle -dont elle a inter- <

prêté le personnage avec tant de cyni- J
que désinvolture. , j

Kerdrec souriait en l'écoutant, et Pierre ;

se demandait ce qui, dans la proposition

de Mrs Browner, motivait l'e&pression

ironique des yeux du détective. i

— Mon mari, dit Mme Kerdrec, m'en

veut d'avoir laissé échapper l'occasion,!

de tenir la Juliette . fugitive que j'ai ren- i

contrée et que j'ai pu photographier, com- !

me je vous l'ai montré. J'ai manqué de

présence d'esprit. Je me dois une revan-
che, je la prendrais, car je sais à peu-
près où je la retrouverai.

Mrs Browner ne se doutait pas que

Marcelle Farège, comme Stuart Morney,

avait changé de domicile.

Il faudrait un nouveau hasard mainte-
nant pour la mettre en présence de l'ac-

trice de cinéma qui passait ses journées

à l'autre bout de Paris- dans le studio où

s'agitaient les personnages du célèbre ro-

man : « La Dame de pique », reconstitué

pour l'écran-

Kerdrec, pendant ce tenps, s'était mis

\ feuilleter les fiches du dossier de

Stuart MSrney. Il semblait que pour lui

ces fiches fussent parlantes et qu'elles ré-
pondissent aux questions qu'il se posait à

lui-môme silencieusement.

Avec elles, il faisait manœuvrer le per-

sonnage. U le voyait à travers ses. péré-

grinations, il reconstituait son « curricu-
lum vitae ». 1 - ,

Sur unè grande feuille zébréîj de coups

de crayon, il avait, dans, un coin* tracé le

parcours dé 1' « Ornmz », de Sydney à |

ses dif'érentés étapes.

Il les trouvait, . ces étapes, dans les

étiquettes décollées de la malle de

Mornéy, d'Australie à Toulon, dé Lon-

dres à Paris, de Paris encore, à Toulon.

Et, tout à coup, sa pensée s'arrêta à sa

chambre de l'hôtel de l'avenue de l'Opéra,

et à la garde-robe ' qu'il avait trouvée

dans le bagage laissé à l'hôtel.

— Ah ! la bonne
1
 farce, dit-il, en relisant

la lettre que Morney avait adressée à La-
brit. Savez-vbus, idemanda-t-il à ce der-

nier, ce qu'il y avait dans cette malle
qu'il a voulu reprendre .pour aller à Lon-

dres 1 De vieux vêtements d'ouvrier et de
paysan. Il devait se déguiser, M. Morney,

Ouvrier en ville, paysan à la campagne,

pour un gentleman, c'est une singulière

garde-robe ! Ce n'est certainement pas

pour faire traverser la Manche à ces

défroques qu'il est revenu, s'il est même

i»a,rti, ce que je ne crois pas. En faisant

dire qu'il était allé en Angleterre, Morney

se créait un alibi pour le cas où on le

soupçonnerait d'avoir volé rue d'AUeray

les faux papiers d'Australie.
. ..Et vous l'en soupçonnez ? demanda

Pierre-

— Dites plutôt que je suis sûr que c'est •

lui. Seul il avait intérêt à ce que ces

dangerfeux papiers disparussent.

— Vous savez, dit Labrit, que l'ambas-

sade d'Angleterre en a gardé une photo-

graphie.

— C'est cê qu'il ignorait. Il se croit

donc tranquille de ce côté pour le cas où

on l'interrogerait sur la provenance de

ce#fatix documents.

*- Pour l'interroger, remarqua Pierre,

il faudrait maintenant savoir où il s'est
retiré.

— Et sous quel nom, précisa Kerdrec,

'car Stuart. Morney n'était qu'une appella-

tion d'occasion, mettons maritale. Le coup

n'ayant pas réussi, il redeviendra ce qu'il

était. M. Barine, ou s'appellera d'un nou-

vel état civil. Ce n'est pas ce qui doit

le gêner, quand on voit avec quelle faci-

lité et quelle habileté il a su se créer

un passé authentique \ ar les personnali-

tés les plus autorisées d'Australie et de
Londres.

— Pour conclure '? demanda Pierre en
se levant.

— C'est le programme des opérations,

que vous voudriez connaître ? répondit

Kerdrec. Il se résume à ces trois points :

! Trouver Morney. trouver la Juliette de
1 Bon-Accueil, trouver la Juliette de Perth.

CONFIDENCES

—- Regarde, maman, dit Pierre à Mme'
Labrit, en lui montrant la photographie

de Juliette, que le chauffeur de taxi de

Toulon lui avait envoyée, regarde bien,,

c'est ta nièce, celle dont certains traits

te rappelaient ceux de ton frère, celle qu e

j'ai aimée et que je voulais te donner

comme fille.

En effet, fit-elle. Mais pourquoi me dis-

tu cela ?

— Parce que celle-là est la vraie Juliette;

l'autre, que j'avais trouvée à Toulon, que

j'ai ramenée ici, que tu as choyée, qui

t'a enjôlée, qui a joué la comédie du

mariage et s'est éprise rie moi, enfin qui
a pris la fuite, sans doute daris la crainte

d'être dévoilée, celle-là est une friponne.

C'était une fausse Juliette.

— Oh I s'écria Mme Labrit. Est-il pos-

sible ? Comment avons-nous pu être trom-

pés à ce point ? Mais en es-tu sûr, bien
sûr ? Ce serait terrible si on se trompait-

— Ce qui a été terrible, c'est l'abomi-

nable duperie dort nous avons été victi-
mes. Nous passe encore, mais cet*f douco

Juliette nu'nn a enlevée, qu'on a cachée,

Dieu sait où. .

(A suivre.)
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Orléans, 7 mai.
Orléans, qui est par excellence la ville
.Ypi, a fèié, cette année, le 499e annl-
" ,-Vii're de sa délivrance par Jeanne

i'ourd'hui lundi, veille de la fête.
* oveuae lantare militaire a annoeé,

D" h-iut de la tour du vieux bel! roi lu
?èux événement ; puis, U vénérablesu &aUt

multe "eni quart "d'heure jusqu'au soirMl
"cœur-de-Lys a sonne de quart

"qu'a
les rues et places*, heures. Toutes

"Vent pavoisees.
i{ » in h 30, une salve d'artillerie était

sur l'emplacement du fort des
ti-rM„, Jeanne, en montant a'"VpPes ou
1 - sût fut blessée. Les cloclies de la

carillonnèrent et un corps de trou
précède de la musique du 131 d'in

IIP c irillonnèrent et un corps de
v'i11B . ,.Â,.c,de de la musique du 131

arriva devant l'Hôtel de Ville
Raniment illuminé.
tri « tours de la cathédrale, à ce mo-

Tit s'embrasèrent, et M. Turnat, pre-
H*f5r adjoint, faisant fonctions de

à ja suite de la démission de M.
hpoôfeile Chollet, se rendit devant

J tria® entouré de la plupart des con-

jiier
r.iah'0

selliers
municipaux.

^'"adressant à Mgr Courcoux, êvêque
•rrleans. M- Turbat prononça les pa

^'ï^uivantes : « Monseigneur, malgré

g crise nênioU qnue traverse actuel-
,i [t municipalité, noue avons

nii fidèles à une longue tradition, à
nir remettre entre vos mains l'éten-

Tovfl (" Jeanne d'Arc. >.
«iVr Courcoux a répondu en ces ter-
's • . Monsieur l'adjoint, ie vous re-

mercie d'avoir par fidélité à une Ion-

s! et b'IN tradition, remis entre, mes
*?*•„, l'étendard de Jeanne d'Arc. Ce
osnect des traditions jusqu'au milieu

5£ vicissitudes me paraît comme le
•'*ne de l'inoubliable reconnaissance

ries Orléanais envers la glorieuse libé-

ratrvaille', bien me permettre de pré-
„nt„r 4 ta municipalité d'Orléans S. E.
i» cardinal Binet. archevêque de Besan-
con • Mgr' Baudrillart archevêque de
Métilène membre de l'Académie Fran-
cise ' Mffr Seliège. évèque de Gap. qui
prononcera demain le panégyrique de
n sainte : Mgr Mennechet. le nouvel
«Vécue de Soissons. mit se jo'gnent à
Nous pour glorifier la Sainte de la Pa-

A l'issue de la cérémonie eut lieu
une retraite aux flambeaux.

Demain mardi : le nanégyrique, la
procession traditionnelle et l'hommage
militaire à Jeanne d'Arc.

Le Procès se Coimar
Audience de l'ai ris-midi

Coimar, 8 mai.
Le commissaire Bauer continue sa

déposition.

€ A partir do 1320, dit-il, la campa-
gne aniifrançaise était menée pai
iabbê Hae^y, par Fasshauer et Bosse.
I. abbé Hannap membre fondateur du
EISserbwid, devenu à Fribourg prési-
dent du groupe local, prononce un dis
cours sar le germanisme en Alsace-
lonaine. Das 1922. un nouveau mouve-
ment autonomiste est amorcé Le Duron
von Gœningen, ancien gouverneur de
Metz, reçoit pour la propagande une
somme de 120 millions. Puis, le 19 sep-
tembre 192", un nouveau parti autono-
miste est créé par Schall et un pro-
giammo nettement séparatiste est
adopté et publié, demandant les pou-
\oirs administratifs, législatifs et un
budget séparé. »

Et M. Bauer passe a un autre sujet.
11 en revient à la grève générale de
1920. * A Coimar, dil-il, la troupe dut
intervenir pour rétablir l'ordre. »

M° Berthon veut interrompre. Le té-
moin se fâche. « Vous n'étiez pas là,
lui dit-il, d'où venaient les capitaux
qui ont servi à la création de la Socié-
té Erwinia ? se demande M. Bauer. A
la parution de la Volkstimme, le doc-
teur Ricklin devait les avoir recueil-
lis . d'une souscription entre amis al-
saciens. Ce n'est pas vrai, Agnès Egge-
man se Tendait en Suisse lorsqu'elle
fut arrêtée. Elle avait un compte à la
Banque Gérardot Pinck. Elle a déclare
que cet argent avait été fourni par des
amis de la Volkstimme »

Au fur et à mesure qu'il avance dans
sa déposition, M. Bauer sort de sa
serviette de nouveaux documents, dont
on donne lecture. Ce sont d'ailleurs
surtout des articles de presse. Cet ar-
gent, l'abbé Fashauer aurait déclaré
au commissaire qu'il en avait emprun-
té une partie (oerit mille francs suisses)

un avocat suisse, M c Wildy. Et le
président fait donner lecture du scellé
contenant le contrat passé entre la So-
ciété Erminta et de Wildy, agissant au
nom d'un groupe de financiers suisses
et gageant le prêt par des hypothèques.

M, Bauer conclut : « Il n'y avait donc
pas. d'argent alsacien dans cette affai-
re et pourtant le docteur Bicklin, sous
ia foi d.u serment, dans une lettre à un
journal, avait affirmé que cet argent
venait d'Alsace.

M0 Berthon. — Est-ce un témoin, un
commissaire ou un procureur que nous
entendons ? Le témoin, M. Wildy, était
un créancier complaisant.

L'audience, est levée à 17 h. 45.
Aujourd'hui, suite de la déposition

de M. Bauer.

La santé de M. Brlaml
Paris. 8 mai.

Malgré l'optimisme des bulletins de
snrdè devenus maintenant tri-hebdo-
madaires, il est certain uue la maladie
dont M. Bi'iand est atteint depuis plus
de trois semaines est grave et que si
)e cap dangereux parait êlre franchi,
les médecins ne sont pas encore déli-
vrés de toute inquiétude;

C."s praticiens distingués h des titres
tris divers et qui sont, comme on sait,
au nombre de quatre, n'osent encore
prévoir le lour on leur patient sera
complètement rêi&bli C'est ainsi que
l'on a 'a'.i savoir à Genève '— détail
nue nous tenons de source excellente
— iju'il ne fallait pas compter sur la
présence de M. Briand au Conseil de
la S. D. N.. Conseil qui doit se réunir

le 4 juin. ______

ATJT VATICAN

Rome. 8 mai.
Le Pape a reçu Mrr Bemond, aumô-

nier général de l'armée du Rhin.

Le Crime d'Orgerus
L'AUTEUR DU CRIME EST ARRÊTÉ

Versailles, 7 mai.
A la suite du double crime d'Orgerus,

le meurtrier, André Bourrellier a été
arrêté hier soir vers 20 heures, dans le
bols du The à Orgerus par les gen-
darmes. Le  malfaiteur ne fit aucune
dilliculté et a été écroué.

Marseille, 7 mai.
Les débats de l'affaire des mutins de

Caivi se sont poursuivis ce matin de-
vant le conseil de guerre. .

Les témoins à charge entendus déjà
pour lés quinze premiers inculpés re-
viennent devant le conseil.

La déposition du capitaine Moretti
provoque un très violent incident. Le
témoin ayant traité de menteur M«
Fournier, celui-ci riposte et prononce
à l'adresse du capitaine Moretti les
mots de « menteur professionnel ».

11 faut toute l'autorité du président
jour- ramener le calme.

Les inculpés, interrogés, 6télèvent
tous contre la déposition du capitaine
Moretti. qui jure n'avoir jamais frappé
personne.

M>tès l'audition des témoins de la
défense, le commissaire du gouverne-
ment prend la parole.

Faisant la part des conditions parti-
culières de cette deuxième rébellion,
il requiert l'application de6 peines pré-
vues par la loi. avec toutefois le béné-
fice des .circonstances atténuantes.

Enfin. Me Fournier, oui défend tous
les accusés, refait la plaidoirie de sa-
medi.

Marseille. 8 mai.
Après les plaidoiries, le conseil de

guerre s'est retiré pour délibérer. Il est
revenu une heure et demie plus tard,
et le président a lu le jugement sui-
vant :

Gauze est condamné à six mois de
prison, Mollard à deux ans , Bogard à
tin an, Ferrier à quatre mois, Jacquard
à trois mois. "Ravery à trois mois, Bro"
card à trois mois, Ravmond à six mois.
Les autres disciplinaires : Tingaud, Bi-
net, Château, Giboulet et Normand sont
condamnés chacun à deux mois de pri-
son avec sursis.

M0 Fournier a donné lecture d'une
lettre des inculpés de samedi deman-
dant à être tous condamnés an maxi-
mum de la peine, soit cinq ans de
Prison.

A la sortie, des curieux attendaient
. Je passage des treize condamnés ren-

trant, au fort Saint-Nicolas. Une mani-
festation a eu lieu et la police a dû in-
tervenir pour dispenser la fouie.

PROMOTIONS ET

Paris, 8 . mal

NOMINATIONS

LE Pris Alfred Leblanc
Paris. 7 mai.

Voici les nouveaux atterrissages con-
nus :

Cormier {Anjou), à midi, dimanche,
* un kilomètres sud de Bergommie
IMaine-et-Loire) : Languedoc (Walky-
ne) à 8 h. 30, dimanche à Lunay (Loir-
w-Cher).

Il np reste plus à connaître que l'at-
terrissage de Dollfus {Sérénité).

• Etat-Major générai le l'A;mée. — Au gra-

de de général de Divisiej • Les généraux

de brigade Moreigne et Ma'ty, de la section

de réserve.
Au grade de générai de brigade . — Le

colonel en retraite Prouz.~iSue.

Corps de l'intendance midtalre. — Au

grade d'intendant général de 1" classe, M.

l'intendant général de 2" classe Rey, de la

section de . réserve.
Au grade d'intendant général de 2* classe,

Cesmat et Bourdaire
Corps de santé militaire des troupes co-

loniales — Au grade ae méde-.in général,

M. le médecin colonel er. retraite Jourdran.

INCORPORATION DE LA 1" FRACTION

DU CONTINGENT DE LA CLASSE 1Q2S

Les jeunes gens faisant partie de la 1"

fraction de la classe 1928 et affectée à des

corps do là métropole seron
-
 appelés sous

les drapeaux à l'une de; dates ci-après :

10. 11, 12 mal courant

Quant à ceux qu, , seront désignés pour

des corps de l'armée français* du Rhin,

d'Algérie, de Tunisie et du Maroc, la date

de convocation leur sera Indiquée par leur

ordre d'appel individuel 11 est rappelé que

1* Les jeunes gen qu. se croient suscepti-

bles d'êtres réformé- pou» maladie ou in-

firmités survenues depuis la révision, doi-

vent en faire la déclaration dès la récep-

tion de leur ordre d'app,-l sous les drapeaux

au commandant de la brigade de gendar-

meire de leur résidence

2" Ceux qui, pour cause de maladie ou

pour de sérieux intérêt de famille désirent-

obtenir un sursis d'arrivée, doivent remet-

tre, dès la réception de 'eu. ordre d'ap-

pel, au commandant de la brigade de gen-

darmerie de leur résidence une demande

appuyée de certificats établissant leur si-

tuation.

3. Les jeunes soldats qui, depuis la révi-

sion ont changé de rSsidense ou de domi-

cile, sont invités à faire connaître d'ur-

gence à leur commandant de recrutement,

leur adresse actuelle, s: ce n'est déjà fait.

LES COURSES DE TOULOUSE

Nous avons dû ajourner hier, faute
de place, le compte rendu des courses
do Toulouse. Nous le publions aujour-
d'hui en nous excusant de ce retard
entrés de nos lecteurs.

Un temps ensoleillé bien qu'orageux
et l'importance des épreuves inscrites
au programme avaient attiré à la Cé-
pière un nombreux public, malgré la
concurrence de la finale de rugby.

La grosse épreuve de la journée, la
Coupe d'Argent, dotée de 10.000 francs
et réservée aux animaux de 4 ans . et
au-dessus réunit tous Us restante enga-
gés, à 1 exception de Djinn qui se ré-
serve pour la course de haies. Au
paddock. Embuscade, Cabane, Mérite,
Virulin et Nadar-II sont les plus admi-
rés. Après le cauter. le départ . est
donné à la deuxième tentative dans
de bonnes conditions. Le Gros-Madame
mène tout d'abord à vive allure de-
vant Lakno. Les onze concurrents for-
ment an ensemble admirable.

Au premier passage devant les tribu-
nes, le peloton malgré un train sévère
bien groupé, est emmené par Lakno
et Chefferie En face, Nadar-II se rap-
proche et prend délibérément la tête,
suivi de Lakno, Mérite et Virulin.

A l'entrée de la ligne droite. Mérite
et Virulin font leur effort, mais ne
peuvent inquiéter le leader et termi-
nent dans cet ordre. Sans-Bruit, bien
revenu, est bon quatrième. A la ren-
trée, les trois premiers sont très ap-
plaudis.

Les quatre courses qui' encadraient
cette grosse épreuve, ne déparaient pas
le programme.

Le premier international du Trotting
réunissait huit partants, emmenés tout
d'abord par Brise-Tout, mais celui-ci
fautait et disparaissait du groupe de
tête. Ciboulette-III, qui a dominé la si-
tuation d'un bout à l'autre, s'échappait,
bien suivie par Oreste. Dans la ligne
d'arrivée, malgré un rapproché de
Brise-Tout, les leaders augmentaient
leur avance et terminaient loin devant
Villageoise, venue s'assurer la troi-
sième place après une lutte sévère.

Bistouri a tout d'abord réglé l'allure
dans le Prix de .lottes, mais, dès l'en-
trée du tournant, Membrin-H venait
prendre le meilleur. Bistouri gardait la
deuxième place devant Anticartelliste.

Victoria-III a mené devant Bidartia
et Discoo. la première partie de la
course dans la Prix Alçoran. En face,
Bidartia prenait le commandement,
mais, la ligne droite, Discoo, bien ré-
servée venait placer sa nointe et ga-
gnait sans peine. Bidartia et Victoria-
III gardaient les places d'honneur.

Le Prix de la Société des Steeples,
haies, qui clôturait la réunion, avait
réuni cinq concurrents. Névé a menée
toute la course devant Djinn et Alba-
tros : sur la fin. celui-ci venait prendre
la deuxième nlaçe à Djinn, mais ne
pouvait inquiéter la jument de M. de
Lacaze. — G. B.

MARDI 8 MAI 1028

JLe» Changes

New- York. — Livre, 4 88 12; parité 124
Franc. 393 5/8: parité. 851:

Londres. — Franc. 124: dollar. L88 3/32

MARCHÉ »«* ceneAtr»
P*W», 7 mal.

Blé. — Base do liquidation : ig<i- couranl .
juin : 18 SO; 4 de mai : !7« àt>; juillet-

août : 175.

Farines. — Base de liquidation : 232;

courant : 232. nominal; Juin 227. nominal;

4 de mai, Juillet-août : 230. nominal

Avoines Noires. — nase de liquidation :

tas. courant -. 138; l'Un : 139; 4 de mal :

I3S. juillet-août : lit 25-

Diverses. — Base do liquidation : 138;

courant, juin. 4 de mai : 138. nominal;

juillet-août : 13', 25. nominal.

S<)K 1CS. — nas« de liquidation : H9;

courant. Juin, 4 de mal. Juillet-août :

14e. nominal.
Toulouse. 7 mal.

bonne qualité 138 fr.; ordinaires. 196 fr.

Orgv, 66 fr les 60 kilos ; maïs blanc.

82 fr.. seigle, 95 fr , ,1e tout les 75 kilos ,

avoine. 65 fr. les 50 kilos.

Farine. 52o 70 ; repasse.. 7b f r. ; son, 75 à

77 lr.. le tout les 100 kilos.

MARCHE «ES SUCRES

Paris, 7 mal.

Ouverture — Courant : 277, 278 et 278 50;

prochain : 279, 2S0 et 279 50-, juillet : 280 50

à 281; août : 281, 2S1 50 et 282. septembre ;

277, 277 50 et 278; .1 d'Octobre : 249, 249 50

et 250; 3 de novembre : 249 50 à 250. Ten-

dance ferme.

Clôture — Courant : 279 A 279 50, pro-

chain : 280 à 279 50; juillet : 280 à 279 50;

août : 280 à 280 50; septembre : 277; 3

d'octobre : 249 à 249 50; 3 de novembre

249 50 à 249. Tendance calme.

Cote officielle : 279.

MARCHÉ AUX BESTIAUX
La Vlllette, 7 mal.

Bœufs. — Amenés : 26&1; Invendus : 20.

Ire qualité, net : S80, vif : 502; 2\ ne»

770, vif : «5 ; 3", net : 640. vif : 307.

Vaches. — Amenée9 : 1325; Invendues :

M. ire qualité, net ; 880, vif : 502; 2", net :

730. vif : 394 ; 3", net : 620, vif : : 297.

Taureaux. — Amenés . 450; Invendus : 3.

ire qualité, net : 690, vif : 372; 2". net :

650. Vif : 338, T, net : 630, Vif : 43Î.

Veaux. — Amenés : 2295; . invendus : 45.

!re qualité, net  1380. vif : 828, 2*, net :

1100, vif : 616; 3*, net : 800. vit : 432,

Mouton. — Amenés : 14324; invendus : 990.

ire qualité, net ; 1550. vif : 775; T, net :

1190. vif : 560; y, net : 980, vif : 431.

Porcs. — Amenés : 3068; invendus : néant,

ire qualité, net ; 1042, vif ; 730 ; 2', net :

972, vif : 6S0; 3\ net : 758, Vif ; 530.

Observations. — Vente bonne et prix en

hausse sur toutes espèces sauf sur les mou-

tons, dont la vente est calme, à des cours

en baisse.

MARCHE DU HAVRE

Le Havre, 7 mal.
Cotons. — ' Tendance soutenue. Ventes :

27CC balles. Mal ; €83; Juin : 677; juUlet t

678; août, septembre : 175; octobre : 674;

novembre, décembre : <S70; Janvier, février,

mars, avril : 669.

Cafés. — Tendance soutenue. Ventes :

1750 sacs. Mai. Jutn : 560 25; juillet : 551 25;

août : 547 25; septembre : 544; Octobre t

54! ; novembre • 538 25, décembre : 533 75-,

janvier : 530 75; février : 526 75; mars i

523 75; avril : Incoté.

Laines. — Tendance calme. Mai; juin :

1880-, juillet, août, septembre, octobre, no-

vembre ; 1860. Le reste Incoté.

MARCHE DES METAUX

Londres, 7 mal.

Antimoine. — Qualité spéciale : se lO.'fiO.

Cuivre. "— Comptant : Si 8/9; h trois

mois' : 61 13; Bebt-Selected : 64 5, 65. 10;
Electrolytique : OS 10, 07

Etain. — -Comptant . ; 23î' 17/6, • a trois

mois : 231 17/6,

Plomb. — Anglais, comptant : '22; êîran-

* 6/3: livraison élol-

LES c&emiis ii Fince11 us COlQlll!
. Paris, 7 mai.

r * la troisième séance d'étud#s du
nrÔfgl'es de la Fédération des -Syndicale
" wessionnels des cheminots de France
J' «es colonies, assistaient près de 20D
""tgués, représentant 157 syndicats.

Sarran (P.-L.-M.) a présidé cette
«ance, assisté de M. Chevalier (Cein-

et Morelis (Midi).

mJ-e Congrès a étudié, entre autres
de S ns - la révision de la convention
dp,   Aux termes de cette séance
ont * " : cs,rtain nombre de vœux
c y. été adoptés, précisant les revendi-

l'jons deô cheminots chrétiens.
un banquet familial a réuni ensuite,

t , ,siège, les congressistes, les familles
amis.

Hl\, s discours ont été prononcés par
f|n V- erre Trémenfin, Louis Rolland,
^ iinjtuv du Pouët et André Mottu,

n J? Çongrès qr.i vient de se terminer
liié ri une nouvelle preuve de la vita-
c ,, „?." syndicalisme chrétien dans les
«erruns de 1er.

Légion d'Honneur

DANS LA MARINE

Paris, 8 mai.
Par décret du président de la Ré-

publique, du 6 mai 1928, les nomina-
tions suivantes ont été faites dans l'Or-
dre de la Légion d'honneur, dans la
marine :

Au grade de commandeurs : M. de
BourdoncJe de Saint-Salvy, capitaine
de vaisseau ; Latron. capitaine de vais-
seau ; Brugere, médecin général de 2e
classe.

Au grade d'officiers : MM. Burckardt,
capitaine de frégate ; Gueguen, capi-
taine de corvette ; Montguillot, capitai-
ne de frégate ; Desfrez-Bourdon, capi-
taine de. corvette ; Moyon, capitaine de
frégate ; Vincent, capitaine de corvette;
Merrien, capitaine de corvette ; Moi-
roux, capitaine de frégate ; Michel, in-
génieur principal ; Gravier, ingénieur
mécanicien principal ; Fabiani, officier
principal des équipages de la flotte ;
Herck, ingénieur en chef de 2» classe,
du génie maritime ; de la Graise, in-
génieur en chef, de 2" classe, d'artil-
lerie navale ; Fichepeux, commissaire
en chef de 2» classe ; Cazeneuve, mé-
decin en chef de 2° classe ; Quentin,
ingénieur des directions de travaux.

LA COUPE DAVIS

Varsovie, 7 mai.
Les deux dernières épreuves de la

renéantre éliminatoire pour la Coupe
Davis, qui oppose le Danemark à la
Pologne, se sont disputées hier.

Petersen (Danemark) bat Storalow
(Polognoj par 6-1, C-0, R-2.

Ulrich (Danemark) bat Warminsky
(Pologne) par 6-1, 6-0, 6-2.

Le Danemark bat la Pologne par
5 à 0.

^TES et LE BE1X
CONSEIL GÉNÉRAL LES REÇOIT

EN SÉANCE

jp . Clermont-Ferrand, 7 mai.
&r,,*. aviate'urs Costes et Le Brix sont
febui s

; ce matl ri à 9 h 30 Ils ont été
Sue midi, à l'Aèro-Club d'Auvcr-

' ou un déjeuner était donné en11 r
' £pnne

Se',nt .? heures, les deux aviateurs se
l'é rpo s a ,a Préfecture où ils ont

La lïElal il Siiai
Sedan, 8 mat.

Le Conseil municipal s'est réuni hier
pour l'élection du maire. M. Charpen-
tier, sénateur, fut réélu par 23 voix
sur 24 votants. Il refusa. On procéda à
un deuxième tour. M. Charpentier fut
de nouveau élu avec le même nombre
de voix, mai3 il refusa encore. Au
trosième tour de scrutin M. Albeau fut
élu par 22 voix. Il refusa à son tour.

Dans l'impossibilité de constituer la
municipalité, lo Conseil a levé sa
séance.

26 6/3-, livraison

ger, comptent

{rhée : 20 11/3.

Zinc. — Comptant

êlolgnéo : 25 17/6.

Argent. — Comptant : 27; à deux mois :

26 13/16.

Or. — 84 11 1/4.

Mei-cure. — 22 7/6, S? W.

METAUX PRÉCIEUX

Parti, 7 usa!.

Or ftn : 16 fr. 560 •

Platine s 62 fr. ;

Argent fin ; 0 fr. 480. Le font le gramme.

MARCHE DES COTONS

New-Orléans, 7 mat.

Ouverture. — Mal : incoté; juillet. : 20.54

à 20.55; octobre : 20.30 à 20.33; décembre
incotê.

ClCtnre. — Disponible, 91,18 ; mal, «,« y
juillet, 20,95 à 20,99 ; octobre, 20.75 â 20,77:

décembre, 20,73 ; janvier,, 2075 • mars 2074 â

£0.75.

PRODUITS RESINEUX

Londres, 7 mal.
Essence de térébenthine. — Disponi-

ble, 41 1/4 ; juin, 41 3/4 ; jurdet-^écern,
bre, 42 1/2.

Résine — Tendance calme. \mé.ri
caine : B, 19 1/2 ; FG, 20 1/4 • H, 20 1/2;
N. 22 3/4 ; W, 24 1/2. Française : FG,
22 5/8 ; W, 24 1/2. .

Savannah, 7 mai.
Essence de térébenthine, 49.
Résine. — F, 745 ; WG, 915 ; W, 950.

Bordeaux. 7 mai.
Essence, 415 départ. Tendance cafaie.
Brals, 205 à 206
Colophanes WW, 210 départ, ven

deurs.
Poteaux, 111.

MARCHÉ DES VINS

Nîmes, 7 mal.

Trots-slx, bon goût, 86*, 1,000 ït 1.025 fr.

trois-six marc, 86', 950 à 960 fr. ; eau-de-

vie marc, 52", 560 à 575 fr.

Vins. — Rouges ordinaires, de 7'5 à 9

de 150 à 170 fr.; supérieur, (te S à 10\ de

160 à 195 fr.; Costtères, de 10 à 12", de 200

à 240 fr. ; blanc de blanc, de 10 à 12", de

190 à 230 ; rosé, paiilet, gris, de 8 k 'w,
de Î55 à 190 fr., le tout nu, pris à la pro

priété.

les cuvettes de déchaussage, soit dans
m parties déclives C'est dans ces par-
ues basses ei chaudes que l'on doit
recherclier le mildiou. S'il y existe il
e»i bon de procéder â un ôbourgeonna-
Ce sévère, enlevant ies feuilles et les
pousses munies du ironc et des bras.
P'ns de traiter avec beaucoup de soin
les souches, de façon que telles et
giappes soient complètement couvertes
ae bouillie

L'Oïdium s'est déclaré avec une in-
lensite inaccoutumée, noifcnmpnt *ur

s^frnnose
 Iians

" Un soufrage copieux

Jusqu'ici. l'Eudémis n'a été signale
par aucun poste d'observation.

La première invasion d'attisé pnr-ilt
devoir être importante. Appliquer déâx
battements aux bouillies arsénicales 
!* deuxième traitement suivana, le pre-
mier de six à sept jours.

La foire ae Bordeaux
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La Foire de Bordeaux, dont le succès
a été si remarque eu 192/. présentera
en 192». avec mêmes caractéristiques
essentielles, une extension notaule de
surtaee occupée et. d 'Importantes amé-
liorations de détail suggérées par 1 ex-
périence ou imposées par le développe-
ment même de cette remarquable ma-
niiestation.

La Chambre Syndicale de l'Automo-
bile, en présence des résultats obtenus
à la dernière Foire, a autorise de nou-
veau la tenue d'un Salon de l'Automo-
bile, qm sera place sur les Uuinconces.
face au fleuve, et qui voisinera avec
un Salon Nautique auquel le Salon
Nautique International a. dès à pré-
sent, donne son patronage officiel.

Les Pavillons Coloniaux, abritant les
participations officielles de l'ensemble
de nos possessions, occuperont une
partie de l'Esplanade.

On sait l'intérêt que présente pour
l'Industrie métropolitaine la présenta-
tion méthodique, réalisée chaque année
par nos agences coloniales, des échan-
tillons de matières premières dont no-
tre domaine d outre-mer recèle des ré-
serves aussi variées qu'inépuisables.

D'autre part, nos colonies sont en
passe de devenir les meilleures clien-
tes de notre production nationale.

Ces considérations expliquent pour-
quoi la Section Coloniale de ia Foire
de Bordeaux suscite chaque année une
alfluenee croissante de visiteurs.

Le Palais du Vin de Bordeaux trou-
vera également sa place. La place
d'honneur qui lui revient, au centre de
la, place

Les participations étransères, compre-
nant notamment l'Espagne, la Colom-
bie, le Brésil, la République Argentine,
seront groupées dans le décor architec-
tural de l'Hémicycle, autour du Monu-
ment des Girondins. D'autres partici-
pations sont attendues qui accroîtront
l'importance de cette Section.

Le Salon des Arts décoratifs, dont le
succès s'affirme tous les ans. sera
agrandi et il sera aménagé de manière
à assurer de façon parfaite la protec-
tion et la bonne présentation des objets
précieux ou délicats qui y seront expo-
sés..

Enfin, le succès constaté en 1927 a
décidé le Comité à organiser une nou-
velle Semaine de la Machine Agricole,
qui aura lieu du 24 juin au 2 juillet.^et
pour laquelle de très nombreuses adhé-
sions sont d'ores et déjà enregistrées.

Ajoutons que le Comité a complète-
ment achevé la transformation de ses
stands et qu'il en a sensiblement accru
le nombre. ' .,

\y cours de la Foire auront lieu di-
verses manifestations qui. outre leur
intérêt propre, contribueront à attirer
à Bordeaux un supplément de visiteurs.
Parmi ces manifestations, nous notons
dés aujourd'hui : le Congrès de la Chi-
mie le Congrès d'Œnologie. une Jour-
née des Charentes, une Journée du
Périgord. ' . * •»

Mnsi,. la présentation et l'organisa-
tion de la grande' manifestation borde-
laise seront, dimes du cadre nresti-
frietix dans lequel elle tient ses assises
annuelles . .

Son succès, sacré. par celui des, nrêoé-
d entes années, se confirmera certaine-
ment en 1928.

Nouvelles Exnresc*
Du 7 mai.

»-* la neuvième assemblée de la
Société des Salions se reunira U 3 sep-
tembre.

m—> Le Daily Herald annonce que M.
Valdemaras partira de Kbvno le »0 cou-
rani pour venir à Londres,

Commerciales

SiïlSetîïi financier

Paris, 7 mal.
Le marché est à l'inverse de ven-

dredi, c'est-à-dire très ferme et très
actif sur toute la ligne, aussi bien au
Parquet qu'en coulisse.

Nos rentes font assez bonne conte-
nance.

Les Banques progressent En clôture,
la Banque de France s'avance à 23.450,
la Banque de Paris à 4-840, l'Union Pa
risienne à 3.285, ie Lyonnais â 4.330. la
Générale s'inscrit à 1.850. le Foncier à
4.950.

Le Suez est un peu mieux à 21.700.
ainsi que le Foncier Egvptien à 5.115.
Mining. 2.715 ; Azote, 2.135 ; Santa-Fé.
3.250.

Au groupe des cuprifères, le Rio ga-
gne 200 points à 6.860. la Tanganyika
progresse à 590. la Ttwsis à 590.

Dans le compartiment des mines, ia
de Beers s'améliore à i 83 la Gold-
flelds à 519. la Mozambique progresse
à 149 et 155 après Bourse, la Chartered
à 212 50.

Les caoutchoutières se raffermissent-
Dans le compartiment des pétroliè-

res, mentionnons la' vive avance de
PEaple à '253. la reprise (\0 ]a noval à
41.200 et 41.000 après R0urse la Shell
s'avance à 622. la Malopolska à 1.115. la
Coacordia à 246. le Crédit Général des
Pétroles à 3075.

Aux affaires diverses, l'action Cons-
truction do routes demeure ferme à 705-
Kin-San, 15? l'action et 716 la part :
MQCUnta. 180 : Etangs ^ e Rerre. 314
l'action. 1.785 la na:'t; Makhonitie. 2.100;
Keller-Dorian, 94 50.

Socitt* iVF.tttde* et informeront
Finartrltt tjl

13. rue VMcnne, parh (TL

• '
* *

LE RAFFINAGE TEXACO

Faites cette expérience

Les huit raffineries

de The Texas Com-

pany (U.S.A.) sont

outillées avec le ma-

tériel le plus perfec-

tionné et exploitent

des procédés spé-

ciaux et exclusifs

qui, seuls, permet-

tent l'obtention de la

fameuse huile Texa-

co jaune d'or, si pure

qu une goutte proje-

tée sur une plaque

métallique rougie s'é-

vapore sans laisser

de traces. Ce qui se

passe sur la plaque,

se passera dans les

cylindres de votre

moteur; aucun rési-
du de carbone ne s'y

déposera. Avec la

Ç
ure et transparente

exaco, plus de

calamine,
donc lubri-

fication to-

tale et

parfaite.

ARRÊTEZ -VOUS

n panonceau Texaco vous y

trouvère» Tincomparble huila

Texaco jaune d'or, dans la flui-

dité nécessaire i votre voiture.

.UyC PE BIEWFAISAKCE.PAm,

BORDEAUX -NANCY-LYON - Ll LUE
NANTES-MABSEH.LE-ALGE»

è»a Température

DU 7 MAI ISS»

Une dépression couvre le sud de la
Fiance du golfe de Gascogne au golfe
du Lion. Le vent est faible ou modéré
de l'ouest dans nos régions On signale
quelques orages.

La température donne 7 et 20» à Bor-
deaux ; 7, et 21° à Areachon ; 9 et 80°
à Perpignan ; 18° a Nilnca.

A Toulouse :
Temps aoageux.
Pression barométrique a midi : 753.
Température à midi, 16.

— minimu, i
— maxima, 2».

Vent â midi : ouest-nord-ouest ftible.
Soleil ; lever, 4 b. 32; coucher, 10 h.
Lune : Dernier quartier le 12.
Probabilités : temps nuageux, quel-

ques pluies orageuse^.

BULLETIN M£T**RDL««|QtJE
»E LA TOUR EIFFEL

Tu I mal 1928

Sud-Ouest. — Amélioration-, ciel très
nuageux avec averses et orages épara
devenant nuageux avec belles éClair-
Cies ; vent de nord, 3 à 5 m.; min. sans
changement sur la nuit précédente.

PrabaHiRtea générales

Vents de nord-ouest modérés, un peu
frais, nuageux, éclaircies ; minima de
plus cinq à plus huit.

AVERTISSEMENTS AGRICOLES

Montpellier, 7 mai.
Les pluies ont été parfois très violen.

'.tes et, par suite, des masse* d'eau con-
sidérables se sont axji»muHes soit dans
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La Grande Semaine
de la Machine agricole

Les travaux de montage des bâti-
ments de ia Foire de Bordeaux sont
déjà commencés.

Cette manifestation, qui a réalisé cette
année un succès sans précédent au
point de vue exposants, aura peine
à- tenir sur l'esplanade des Quinconces
et sur lès allées annexes.

Au nombre des sections qui présen-
tent une extension notable par compa-
raison avec les foires passées, nous
signalons celle des machines agricoles
et viticoles qui sera ouverte au public
du 24 juin au 2 juillet.

Cette section, qui comprendra la tota-
lié des allées de Chartres, aura deux
fois plus de participants qu'en 192*.
Elle réunira l'échantillonnage le plus
complet et le plus moderne de machi-
nes et d'installations intéressant l'agri-
oulure, la viticulure. l'élevage, la
vinification et du matériel agricole pro-
prement dit.

Nous ne saurions trop conseiller aux
agriculteurs et viticulteurs de notre
région de visiter cette remaquable ma-
nifestation qui sera inaugurée officiel-
lement par M le ministre de l'agricul-
ture dans l'après-midi, du dimanche
23 juin.

Le Cengrès Intertétiérai

•E LA 8* RÉGION CYNÉGÉTIQUE

La première journée

Le Congrès a été ouvert le samedi
5 mai, à 9 h., place du Capitole, au
siège de la Fédération des chasseuts,
par M. Antonin Guy, président de ia 8°
région.

Remarqués parmi les membres pré-
sents : MM. I. Durand. G. Sacase, doc-
teur Denoyes, délégué des Pyrénées-
Orientales, H. Guy et Lannelongue
(Ariège), Lagarde (Tarn-et-Garonne),
Bacquié (Hérault;. Lourde et Bruyère,
(Tarn), etc

M. le préfet de la Haute-Garonne
était représenté par M. Lombrail, con-
seiller de préfecture.

Après lue M. Billières, maire de
Toulouse, a eu souhaité la bienvenue
aux congressistes, l'assemblée a im-
médiatement abordé la discussion des
importantes questions à l'ordre du
jour.

Dans la matinée de samedi, elle a en-
tendu la lecture d'une étude critique
dit projet de loi Madelin. Ce projet de
loi. basé sur une atteinte certaine au
droit de propriété des petits propriétai-
res et qui aboutirait à la suppression
dja la chasse banale au piofit des seuls
chasseurs pouvant faire les frais d'une
adjudication de chasse, a été repousse
à l'unanimité.

Le Congrès a écouté avec la plus
grande attention un rapport relatif, au
contraire, a l'amélioration de la chasse

Î
iM te  réajustement de la loi de
8'»4 > Les conclusions de ce rapport

ont été également adoptées â l'unani-
mité.

Ont été ensuite envisagées les mesu-
res propres à conserver à la ebasse son
caractère sportif et à fie pas Ja laisser
distraire par ies profiteurs et les pro-
fessionnels au détriment des pelits
chasseurs pour lesquels elle constitue
ua axorcice essentiellement hygiéni-
que.

Le Congrès a émis un vote tendant
à faire exonérer de toutes taxes les
chasses fédérales.

La séance levée à midi a été rou-
verte à H h. 30.

L£ Congrès a entendu un rapport
consacré à la stabilisation du budget
des Fédérations, grâce 0 la ristourne
du dixième sur le prix du permis de
chasse ce rapport concluant à l'adop-
tion du « chapitre spécial » proposé

par le ministère de l'Agriculture à la'
condition expresse que ce chapitre
spécial ne soit que le moyen pratique
de réaliser la ristourne au profit de
la Fédération, a été adopté.

L'Assemblée a ensuite adopté des
vœux divers : surveillance des bat-
tues de destruction ; assurance obliga-
toire : représentation proportionnelle
des Fédérations au sein du Comité na-
tional de la chasse ; transport des
chiens par chemins de fer ; les parcs
d 'élevage et la création de réserves rie
gibier.; la . compétence des juges de
paix en matière de délits de chasse,
etc.. etc.

La séance a été levée à 6 heures pour
être continuée le lendemain.

La deuxième journée
Dans cette deuxième journée du

congrès ont été adoptés deux vœux
d une grande importance et dont voici
le texte ;

1° Sur la date de l'ouverture

« Le congrès, convaincu que le retard
de l'ouverture de ia chasse favorise
la reproduction du gibier en lui per-
mettant de se mieux développer et de
mieux se défendre contre les chas-
seurs;

« Emet le vœu :
t a) Que les fédérations départemen-

tales ne négligent aucune occasion
pour engager les chasseurs à accepter
le retard au 1" septembre de l 'ouver-
ture générale;

« b) Que les seuls départements qui
auront su accepter ce retard puissent
bénéficier de la fermeture générale au
31 janvier. Pour 1928, le congrès se
rallie, à. titre transitoire, à la fixation
de l'ouverture générale au dimanche
26 août. »

2» Sur le permis de chasse

« Le congrès envisageant l'augmenta-
tion probable du prix du permis de
chasse;

t Emet le vœu •
« a) Qu'il soit créé un permis unique

départemental, valable cependant sur
toutes ies communes iimitropiies, dont
le prix ne devra pas excéder 70 francs,
étant expressément convenu que sur
cette somme, répartie comme précé-
demment entre l'Etat et la commune,
il soit également attribué une somme
di 10 francs aux. fédérations départe-
mentales reconnues;

« 6) Que le chasseur titulaire d'un
premier permis départemental puisse
s? faire délivrer un permis valable
pour un autre département moyennant
le versement des sommes attribuées à
la commune dans leauel il sera pris et
à la fédération reconnue dans le dépar-
tement auquel appartient ladite com-
mune. »

LS BANQUET

Les travaux du congrès ont été clô-
turés par un magnifique banquet servi
dans le caure riant et charmeur de la
• Potinière », à Croix-Daurade. Le menu
en était excellent et tut apprécié sui-
vant son mérite.

M. Guy, '.e sympathique et dévoué
président de ia VIII* Fédération inter-
départementale, présidait, ayant, à ses
côtés M Lombrail, conseiller de pré-
fecture, représentant M. le préfet de ia
Haute-Garonne, M. Béluel, député, et
les délégués des départements de»
Pyrénées-Orientales, de l'Aude, de
l'Ariège, etc..

Au Champagne, M. Lombrail, en assu-
rant les membres de la fédération dè
la sollicitude des pouvoirs publics à
l'égard des intérêts des chasseurs, leva
son verre a la prospérité de leurs
groupements. M. le député Béluel, con-
sidérant que la chasse est un sport des
plus salutaires, s'engagea à défendre
au Parlement les différents vœux adop-
tés par les congressistes.

Auparavant, M Guy, président de la
fédération et du congrès, avait remer-
cié fort aimablement tous ceux qui
prirent part à ses travaux. « Leui
empressement en mémo temps que
l'importance des décisions qui ont été
prises au cours de ces réunions est,
dit-il, de bon augure pour l'avenir de
la fédération a de la chasse. »

L'excellente société toulousaine de
trompes de chasse « Les Virtuoses do
la Chasse » fit entendre, au cours du
banquet, quelques-unee de ces sonne-
ries qu'elle exécute avec un brio ei
un ensemble qui | cuit classée dans
tons les concours au premier rang des
sociétés similaires, en même temps
qu une grande fantaisie qui permit
d'apprécier les rares qualités des
exécutants.

En VOYAGE, m EXCUffSWff
ayez toujours ootre flacon

BOYER

Indispensable en Été:

Oins «g peu «J'eaa fraîche.

Le Cadet de Gascogne

hebdomadaire régionaliste, offre l 'hoS*
pitalité de ses colonnes aux auteurs
gascons pour tout ce qui rappelle ia
petite partrie aux déracinés : histoire,
contes, célébrités, etc., etc.. Adresser
les manuscrits à la direction du Cadet,
17, rue du Faubourg Montmartre,
Paris (IXe). Numéros spécimens gra-
tuits.

Dans ia Police
Sont nommés inspecteurs et stagiaïï

res de police spéciale ou mobile à titre
temporaire : M. Giraud, à Cerbère (Py-
rénées-Orientales); Rivière à Albi; Mard
à Hendaye.

Carnet de r«Express*

NÉCROLOGIE

Un deuil cruel vient de frapper line)
famille des plus estimées de Toulouse :
M. Edouard Caséagne et Mme, née Ca-
net, ont eu la douleur de perdre leur;,
fils, M. Josaph Cassagne, licencié enf
droit, avocat, décédé dans sa trente-
ci millième année, à Saint-Brice, près.
Avigncnet (Haute-Garonne).

M' Joseph Cassagne était l'aîné d'une
nombreuse famille. Après de solides
études ' à l'Efujuile, puis au Caousou — '
il fut en particulier un élève fort appli-
qué en rhétorique et en philosophie —
ii s'inscrivit â, la Faculté de Droit et
conquit dans des conditions particuliè-
rement méritoires son titre de licencié.,
La guerre survint. D'une santé plutôtl
délicate, et quoique versé dans le ser-
vice auxiliaire, Joseph Cassagne demaa-
dn et obtint son classement dans iee-
unités du front, où ce jeune homme,,
bien que d'une force de caractère peu
commune et d'une admirable tén<tcité,-
contracta les premiers germes du m»
qui devaient linir par avoir raison d©
son énergie.

Contraint au repos le plus absolu, i!
y a dix mois environ, Joseph Cassagne
était allé demander a la campagne lau-
n13ai .se ie l'établissement d'un état phy-
sique, bèlaa t bien compromis. Mais il
était trop tard, et tous les soins, et
toute la tendresse alarmée d'une mèr«
ont été incapables de sauver celui que
déjà la mort, proie facile, avait choisi !

La fin de ce jeune homme a été pour*
tous une cause d'édification. Joseph'
Cassagne comprit que son heure der^
niôre allait sonner, et il vit venir la'
mort avec résignation et avec calmé.»
Jusqu'à l'ultime minute de la doctvi-'
ranie séparation, , il eut pour ceux aill*
l'entouraient des paroles d'affection,
les exhortant à ne pas le pleurer ,<-t
^'oubliant lui-même peur . ne penser
qu'aux êtres qu'il allait quitter.

Vendredi, dans la soirée, stoïque, il
s'éteignait Et le surlendemain diman-
che, du haut <W la chaire, M. le curé
de Saint-firice disait à tous ce que fut
la mort émou'vantc de Joseph Cassagne.

Les obsèques ont été çéiébVéès luddi
matin. A 2 heures do l'après-midi, dans,
la plus stricto intimité, a eu lieu l'inhu-
mation au cimetière de Teirc-Cana.'lo.
Modeste, généreux. .-ervieMe et bon,
tel fut Joseph Cawasrue fies j-rnis cru*
le pleurent nssu .ren* SOJ "arenis -de
leurs profondes ei bien vives condo-
léances.

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés
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TOULOUSE

DANS LE XVIIe CORPS D ARMÉE

Le Général Pineton de Giambrui
COMMANDANT LA 34« DIVISION D'INFANTERIE A TOULOUSE

Le général de Chambrun. qui rem-
place ie regretté général Ferradinl a la
tétfl de ia 34« division du XVII0 Corps,
anartient un peu déià a Toulouse par
son passé. C'est, en effet, an 23' d'ar-
tillerie que le nouveau divisionnaire a
fait ses premières arrhes. Fait assez
rare pour un officier de ce grade et
qui n'en diminue pas ses mérites —
au contraire — M. de Chambrun
(Jacques-Aldehert), est sorti du rang.
Né à Washington, le 23 juillet 1872 il
s'engagea le 17 octobre W9Î au 23e d'nr-
tillerie, où nous le retrouvons briga-
dier le 18 mai 1893 et maréchal des
logis le 15 novembre 1895.

Le futur général passe à l'Ecole de
Fontainebleau; il en sort avec le grade
de sous-lieutenant au 2° d'artillerie de
mailne et c'est, désormais, dans cette
arme qu'il va noursuivre une carrière
qui s'annonce des plus brillantes. Car.
le jeune officier n'épargne rien pour
en gravir rapidement les échelons. Il
combat au Soudan où il est l'objet de
d?ux citations : îa première, pour avoir
fait sauter a la mélinite la porte de
Konserri (3 mars 1900) et avoir ainsi
facilité l'a prise de cette position : la
seconde (7 novembre de la même an-
née), pour son courage exceptionnel
en çjualité d'officier de liaison. Il était
frappé d'une balle au moment, même
où son chef d'escadrons. M. le com-
mandant Laly. était tué auprès de lui.

Après ces brillants faits d'armes, le
jeune officier rentrait en France pour
préparer l'Ecole supérieure de guerre
où il était admis le 5 novembre J9f>5.
A sa sortie, ses relations de famille
aux Etats-Unis, sa parfaite connais-
sance de la langue anglaise le font
désigner comme attaché militaire à
Washington, puis a la lépation du
Mexique. Il est fait chef d'escadron
le 23 juin 1913: et prend, le 21 février
1916. le commandement du 40° régi-
ment d'artillerie, puis celui de l'artil-
lerie d'un Coros d'armée Dans cette
position, le colonel de Chambrun est
aWt à l'ordre de l'armée (7 décembre
1916) pour avoir « par sa taetioue très
développée, son iugement droit son
intelligence fertile et avisée, contrib lé
de la façon la plus sûre à la réussite
de plusieurs actions d'infanterie
s Officier supérieur remarquable, ajoute
le texte de la citation. doué d'un en-
.train qui ne se dément pas et d'un
constant et. entier dévouement ».

En 1919, le colonel de Chambrun est
'désigné pour faire partie d'une mis-
sion' de propagande française en Amé-
rique. Il est promu colonel le 25 sep-
tembre 1919 et va prendre le comman
ôemlnt du groupe d'artillerie métropo-

prit
lui

litaine au Maroc (20 avril 1920). Là
mssi U se fait remarquer par un es-
rit d'initiative et de dévouement qui

vaut sa promotion au grade de
général ('e brigade. C'est la partie la
plus connue e: la plus brillante sans
doute de la carrière du général de
Chambrun A la tète de la colonne de
toutes armés opérant dans la Haute
Moulouya, il ne cesse, dit la nouvelle
citation dont il est l'objet à l'ordre du
corps d'occupation du Maroc, « de se
montrer un vivant exemple de foi et
d'enthousiasme • On sait que c'est
aux heureuses dispositions prises per
le général de Chambrun que nos trou-
pes durent d'enlever de haute lutte « et
au prix du moindri sang », le massif
botsé de l'Aurar que défendait un en-
nemi fort bK i retranché et très opi-
niâtre dans sa résistance.

Le général de Chamurun. enfin, était
fait divisionnaire le 17 septeznbre 1927.
Il n'a quitté ses chères troupes maro-
alnps. qui admiraient ce chef doué

d'exceptionnelles qualités et plein de
sollicitude pour ses subordonnés, que
pour venir à Toulouse, où la 31e divi-
sion sera hère de passer sous son com-
mandement

T.e générai de Chambrun appartient
à une ancienne famille lozéricnne qui
ne manque pa. d'attaches avec notre
Midi. Par sa mère, qui était améri-
caine et du sang de Washington, le
héros de l'Indépendance de l'Améri-
que et descendant lui-même de Lafa-
yette, 1» général a épousé Mlle Conys-
worph. sœur du président de la Cham-
bre des représentants des Etats-Unis.
Tl était donc tout désigné pour pren-
dre rang dans ies missions françaises
envoyées aux Etats Unis après l'armis-
tice où nous savon s que sa présence
fut particulièrement" agréable à nos
anciens alliés et utile à nos intérêts.

Le général de Chambrun appartient
d'ailleurs à una famille qui n joué un
rôle important dans la France de
l'après-guerre. Il est le frère de M. de
Chambrun, ancien ministre plénipo-
tentiaire dp la France à Athènes et à
Vienne, actuellement ambassadeur à
Angora, et du député actuel de la Lo-
zère.

Le nouveau commandant de la 34°
division est, commandeur de la légion
d'honneur (du 28 septembre 1924), dé-
coré de la Médaille coloniale avec
agrafe en vermeil du Maroc, officier
de l'Ordre de l'Etoile Noire du Rônin,
commandeur de l'Ordre italien des
Saints Maurice et Lazare et décoré de
l'Ordre américain du Distingued Ser-
vice. — L. de F.

MORT SUBITE

Lundi matin, vers midi moins le
quart, M. Crépln Tulle, âgé de 55 ans,
chauffeur au service de la maison Ta-
layrac, rue Lancefoc, 4, demeurant rue
Valade, 43, effectuait des livraisons en
opérant une remise de colis à la Mai-
son llonhomme, fabrique de sandales,
vieux chemin l.asbordes, U a été pris
d'une indisposition subite et s'est af-
faissé. Relevé immédiatement, il a été
conduit à la pharmacie Courthiade,
avenue Camille-Pujol, mais a expiré
aussitôt.

Les constatations médico-légales ont
été faites par le commissaire de police
du 5- arrondissement, assisté de M. le
dreteur Paumès qui a conclu a une
mort naturelle par affection cardiaque

Le corps a été transporté au domicile
de la famille qui a été prévenue avec
tous ménagements désirables.

BAGARRE DANS UN BAR

Hier soir, vers 22 heures. M. Lucien
Castillon, cafetier, rue Bachelier, ayant
refusé de servir une consommation à
Alexis Guidoni, plongeur, âge de 24 ans,
déjà ivre, une courte lutte s'est enga-
gée et la vitrine du café a été brisée.

Guidoni a été mis à la porte, mais
un de ses amis. Etienne B ... âge de
21 ans, manœuvre, a pris fait et cause
pour lui et a frappé d'un coup de
poing sous l'œil droit M. Romain Com-
bes, qui avait prêté main forte au
cafetier dans cette discussion.

NETTOYAGE ELECTRIQUE t Rapla-
nissage, décapage, dépoussiérage, ci-
rage, lustrage, remise en état et entre-
tien d? maisons, bureaux, magasins, à
des prix très intéressants.

S'adresser à l'Hygiène Moderne qui
s'Occupe aussi de L'EXTERMINATION
DES PUNAISES ET DES CAFARDS el
de l'assainissement complet des appar-
tements, 6. rue Saint-Antoine-du-T. Té-
léphone : 6-5b.

MONTAUBAN à céder fonds de char.
cuterie, bonne occasion, bail volonté.
S'adresser Bergouniou, Hôpital Mili-
taire, Toulouse.

MM. E. ANTOINE et Fils, HORTICUL-
TEURS (DOMAINE DU « PETIT CAPI-
TOLE », LARDENNE), invitent le pu-
blic à venir visiter sur les Foires (al-
lées Lafayette) leur stand de vente, où
sont exposés les plus beau spécimens
d'hortensias, rosiers et plantes d'ap-
partement.

CHAPELLERIE LABAT, angle La-
fayette-Wilson, Maison de confiance,
assortiment incomparable. Dernières
nouveautés. Ses souples à 30, 40, 45,
75 et 105 francs.

TOUS LES APPAREILS SANITAI-
RES, salles de bains, lavabos, W. C,
etc. Gr. choix Conditions tr. avantag.
Maison VALADE, 11, pl. Matabiau.

%A 'JCVMNÊ$

DU 8 MAI 192S

Saint du jour : Saint Orens.

; fête à souhaiter • Saint Grégoire.

' »-» 8 h. 45 • institut Electrotechni-
Hue. « Les Méthodes modernes d'utili-
sation de la lumière éleetnaue
M. Bourgeois.

par

a rappelé l'histoire du groupe Lacor-
daire ; M. l'abbé Crouzet a bu au dé-
veloppement de l'esprit d'apostolat et
au réveil des groupes ruraux endormis.

SEANCE

Mgr Délies

DE L'APRES-MIDI

représentant Monsei-

Le Congrès Diocésain

de l'A. C. J. F.

Dimanche s'est tenu à Toulouse le
Congrès diocésain de la jeunesse catho-
lique.

LA MESSE

A 8 heures, la messe a été dite dans
la chapelle de l'archevêché, devant un
grand nombre de congressistes qui se
sont à peu près tous apprtchés de la
Sainte-Table.

Mgr Délies, qui a célébré le Saint-
Sacrifice, a prononcé une émouvante
allocution après l'Evangile. Il a trans-
mis d'abord au Congrès la bénédiction
de Mgr Germain, archevêque de Tou-
louse ; puis a exhorté les membres de
l'A.CI.F. à vivifier tout leur apostolat
par le souffle d.vin qui n'est accordé
qu'à la pureté et à la mortification.

LA SÉANCE DU MATIN
Après la messe, le déjeuner en com-

mun a eu lieu au réfectoire de l'Ins-
titut catholique, rue de la Fonderie :
puis, la séance de travail a commencé.

Cette séance s'est tenue sous la pré-
sidence de M. Pech de I.aclauze, pré-
sident de l'Union du Tarn, vice-prési-
dent du Comité régional.

M. Pech de Laclauze salue M. l'abbé
Crouzet, sous-directeur des œuvres
diocésaines ; M. Mauquier. aumônier
diocésain de l'A.C.J.F. et les congres-
sistes. Il dit l'import; fice du «ujet
traité : « La vie d'un groupe et d'une
avar.t-gt.rde » et donne la parole au
premier rapporteur.

Celui-ci, M. Henri Verdie.r Insiste sur
la nécessité de groupes homogènes,
armes pour la piété collective et indi-
viduelle, pour les études religieuses,
la formatior intellectuelle et sur l'ac-
tion d'apostolat.

La discussion de, ce rapport montre
l'utilité des recollections, des retraites
et la nécessité de maintenir le r.adre
paroissial aux groupes de jeunesse
catholique

Le jeuno Louis Gav, président des
'Avant-Gardes du Caousou et fils du
très regretté docteur Etienne Gay, pré-
sente avec beaucoup de crânèrie un
rapport clair et bien ordonné sur les
avant-gardes; sorte de novices da
l'A C.J.F. Il se prononce pour des
gioupes bien dirigés, à la piété collec-
tive, occupé surtout aux études reli-
gieuses et plutôt que préparant l'action
future.

M. Pech de I.aclauze loue la chaleur,
la finesse et l'ironie de ce rapport où
l'on retrouve déjà des qualités
d'Ellenne Gay.

ta discussion porte surtout sur les
concours d'avant-garde auxquels on
xeproebe d'être d'une difficulté parfois
trop grande.

LE BANQUET

Après la séance du matin, les con-
gressistes se rendent au Caousou, où
le banquet a été servi.

Dans la vasU orra^rie, des tables
ont été dressées.

A la table d'honneur se trouvent
MM Pech de Laclauze, l'abbé Crouzet,
le li P Pouget, l'abbé Mauqulé, l'abbé
Galli'bert le Frère Lcvin, Desarnauts
ot, Duguèt, ainsi que les membres du
Comité diocésain.

Après le renas excellent, auquel les
corvives firent honneur de bon appétit,
les toasts furent prononcés.

Le toast traditionnel au Pape, écouté
debout pa-- l'assistance, fut porté par

M
M?&

n
ch de Laclauze a lu les excuses

du R. P. Dubrtiel, très souffrant et de
M Raymond Roques, retenu on Liura-
fjiiais par un deuil de famille et de M.
l'abbé Nanbel,

M. Duguet
de Malte de 1...
lihert a bu aux progrès de
Diocésaine ; M. Carcasses, de Soieze,

gneur l'archevêque, assiste à la séan-
ce. A ses côtés se trouvent M. Pech de
Laclauze, président et les membres du
comité.

M. Henri Fournier retrace les pro-
grès de l'Union Diocésaine depuis le
récent congrès diocésain, il dit la. vie
religieuse et intellectuelle de l'A, C. J.
F. et les rapports des divers groupes
avec, le comité diocésain.

Après la discussion de ce rapport, la
séance est suspendue. Elle est reprise
à quatre heures trente.

LA SEANCE SOLENNELLE

La séance de clôture comprend deux
discours. Le premier est de M. Pech
de Laclauze.

Après avoir résumé les travaux de
Ja journée, il remarque que le congrès
n'a pas abordé le problème civique.

L'action civique de l'A. C, J. F. dit-il,
s'inspirant des principes de son fonda-
teur Albert de Mun ne demande l'adhé-
sion a aucun parti ; la multiplicité des
partis politiques divise les forces na-
tionales, réduit à l'impuissance, déchi
re la patrie. L'action civique ne deman-
de le reniement d'aucune fidélité, elle
enseigne le sacrifice de l'intérêt parti-
culier aux intérêts généraux. L'A. C.
J. F. qui poursuit une œuvre, de for-
mation morale et, intellectuelle est plu-
tôt une préparation qu'une réalisation
à l'action civique. Elle poursuit sa tâ-
che dans la confiance, dans le secours
divin.

Le discours de Mgr Délies clôt la
séance solennelle.

U félicite les rapporteurs de leur
travail, et dit tout l'intérêt que Mgr
l'archevêque porte à l'A. C. .1. F. Il
exhorte les membres de la jeunesse ca-
tholique à ne pas se contenter de de-
hors brillants, mais à être des chré-
tiens inébranlables, par la piété, la pu-
reté et la force.

C'est Là le seul moyen d'avoir un
apostolat fécond et béni de Dieu.

Après ces sages et utiles conseils, la
séance a été levée. — F. A.

MESDAMES !! Vous trouverez « A
PYGMALION J, 4, rue. Romigulères, un
très bel assortiment de Bas fil, fil et
soie, tout soie aux jolie* nuances mode.
Des « Bas Lyc - etc.. à des prix infi-
niment avantageux Profitez de ses
« séries Réclame » en Bas de soie à
7 fr. 50 et 9 fr. 50.

On nous demande- d'urgence h Tou-
louse APPARTEMENT ou VILLA à
louer à partir de 2.50O fr. par an. Faire
offre à D' Comptoir Fra.içais, à Salnt-
Gaudens, qui transmettra.

gieuses que traîne et q«e soulève une
telle pièce

Dan» son fond essentiel, l'Anglais
Slmw l'a conçue comme une satire de
l'Eglise, de la Monarchie, de la léoda-
lité, de 1 armée, des forces sociales im-
posant leur discipline a 1 individu. Ses
prélats sont dej sophistes, ses moine.-,
des hypocrites, son Charles VII un
idiot, ses grands seigneurs des canailles
brutales ou sceptiques ; au centre,
Jeanne ligure la révolte latente de la
Reforme et de la Révolution.

Ceci est bien factice, bien pauvre,
bien périmé déjà. Mais, comme nous
l'avons indique avant-hier, la sainte \
de la patrie réalise ce miracle que sa
seule présence purifie la scène, y fait
régner un souffle salubre qui emporte
tout. C'est pourquoi la machine de
guerre a manqué son but, et l'exquise
ligure de Jeanne, depuis plusieurs an-
nées déjà, est acclamée à Paris, au,
Théâtre des Arts.

Maintenant, grâce aux tournées Ba-
ret. qu'il faut féliciter sans réserve,
elle est acclamé -i dans les provinces,
à l'aide d'une troupe qui mér.te les
plus vifs, les plus sincères compli-
ments.

Trop souvent déçus, cette année,
malheureusement, no s compatriotes se
sont méfiés et ont raté cette représen-
tation, qui a été certainement, la meil-
leure de la saison.

Grâce h d'Ingénieux décors, conçus
par M. Giqu 1. et que je n'hésite pas
à préférer presque tous aux décors
schématiques du Théâtre des Arts, le
speetarle, qui <>st énorme, s'est déroulé
avec une grande rapidité et dans une
atmosphère excellente. Et la troupe
tout entière a donné avec une cohé-
sion, une couleur, une sincérité, au
moins égales sinon supérieures à celles
de la création.

Citons tout particulièrement, deux
anciens pensionnaires inoubliés de nos
théâtres, MM. Mercier et Paul Marcel,
très remarquables dans les rôles de
Pierre Cauchon et de l'Archevêque de
Reims, puis MM. Giquel. Rizzi Paul
Hubert, et surtout Arnouîd, qvii des-
sine un Warwick magistral. M. Tissier
force encore trop à mon gré la cari-
cature de Charles Vil : il y met, du
moins, plus de discrétion que M. Pi-
toëff.

Quant à Jeanne elle-même, on sent
bien que c'est là. peut-on dire, l'unique
"ôle de la pièce.

Evidemment, il ne faut pas, quand
on voit Mlle Cauvières, qui l'interprète
actuellement, avoir devant les yeux
cette extraordinaire, cette incompara-
ble Ludmilla Pitoëff, qui, avec cette
création ajoutée à tant d'autres, a bou-
leversé Paris : mais cet effort étant
accompli, louons Mlle Cauvières d'avoir
porté un tel rôle sans faiblir.

Dans la scène de Chinon. notamment,
puis dans celle du tribunal, elle a fait
preuve de rares qualités dramatiques,
de sincérité, d'émotion de finesse et de
ivetesse d'exnression. Son succès a été
très grand, i] était mérité.

Sous des costumes aussi pittoresques '
crue variés, elle a incarné pour nous!
durant quelques heures et de manière
fort dirne la Sainte de la patrie, oui,
la Sainte demeurée telle, grâce à 6on
rayonnement intérieur et malgré les
sarcasmes émoussés de Bernard Shaw!

Armand PHAVIEL,

rot Trlna dl Gastardi, Lyne Mercier, de

S.vétska, Laplace, Lajaunte, Hormtères,

iiolllanaeau, MM. Forti, Parareda, Tlndei,
(Urard.

La location est ouverte pour mardi, mer-
ci idl et vendredi

Pour samedi, la location commencera

mercredi matin 1 dix heures.

SOCIÉTÉ DES CONCERTS

DU CONSERVATOIRE

Programme du huitième et dernier con-

cert classique de la Société des Concerts du

Conservatoire qui sura lieu au théâtre du

(apitoie, Jeudi prochain 10 mal avec le

concours de M, Lazard Levy, professeur de

piano au Conservatoire National de Paris.

Première partie — Deuxième symphonie
er. ni bémol (Vinrent d'tndy . Fantaisie
pour piann et Orchestre (Schubert, orches-

tration» de F. Liszt), M Lazare Lévy.

Deuxième partie. — L'apprenti sorcier,
scherzo, d'après une ballade de Goethe

(Paul rmkas)  Cimetière au printemps.
extrait de la suite « F.n Langue d'Oc » (1>
de Sévorac) : Sir préludes (Lazare Levy) ;

fcocturne en ut mineur (Chopin) : Valse lu
bémol (Chopin) M. Lazare Lévy  Joycnre.
Marche., première audition & Toulouse E.

Cliahrler).

Orchestre de S0 exécutants sous la dlrcc-

Indescriptible triomphe do

a M ÈK m G
l'épopée do lu Jungle
le ni m unique an inonde

QU'IL FAUT AVOIR VÎJ

préïcnlatlon ncéniqtie et prologue.

QUEL SEDUCTEUR!

une heure de folle gaité avec

SS3S Eddie CANTOR .t Clara BOW =

A. la. scène i

Les 5 ETHOR'S
leurs slupélianls ieur icariens

tien de M. Aymé Kunc. directeur du Con-
servatoire.

Location sans augmentation de prix, mar-

di 8. mercredi 9 et Jeudi 10 mal, de dix

heures midi et de deux fi cinq heures,

malsons Martln-Oantle et Rouget.

La répétition générale aura lieu au théâ-

tre du Capltole, Jeudi à 14 heures.

MUSIC-
T
fALLS et CINÉMAS

NOUVEAUTES. — F.n soirée à
8 h 45. Troll Jeunes Filles Nuei, avec

Ilennery Novan. Mlles Roullly et les huit

Tlllers Gtrls, etc.

Bientôt; Fortuné Cadet, comique, dans

Ltoseline, fantaisie fou-rire.

PARAMOUN f . — A trois heures et
à 9 heures i.hang • Quel séducteur

C AU MONT-PAL ACE. — A 3 h. et à
9 heures, Vaulel du Désir ; Polin-Pola,

excentriques.

ROYAL. — A trois heures et à neut

heures. La Petite bonne du Palace ,- L'im-
placable des'in

OLYMPIA. — En soirée à 9 heures.

Princesse Matlia ; 'iiijoto vendeur.

AMERICAN COSMOGRAPH - Ce soir

à 9 heures, L'Antre de la Terreur, inter-

prété par le plus intrépide des ;owboys

Buck Jones. ,

APOLLO. - En matinée à 3 h. et à
Le Géant des Montagnes.

SELECT PATHE. — En soirée à
f heures, Pola Ncgri dans Flotlda, comédie

dramatique en cinq parties.

anzanne DUBOST, de l'Opéra Comique

LIBIOT et ses 20 Virtuoses

En raîtiné'e places de 4 a 10 fr.

Local on gratnll« de 10 h. h midi et de 4 à fih

COURONNES MORTUAIRES COSÎP

ÎS. rue Rémusat. '

Rgffiercicffianis ei im u Mmi

Monsieur Adolphe CAILHOI
sentant de commerce „ Monsfeni
phonse BAYSSET et Madame née if*

S1NIE ; Monsieur Jacques F unîn, ^
Madame, née CA1LHOL  les r-, ,, , et
CA1LHOL, TISSIN1E, UAviŝ-i "! Ule S

RIE, ESCALAS, FO.,,
NET. BERGE, GARRAVK.'r M».,£?U*

. BAYSSET. lX?
W VIEILLE M&

GARRAVET. MÀyr, U'
et LOUPSANS, vous remercient P.^

j sincèrement des nombreuses m. r
DIei

de sympathie que vous leur ave, .J*
' moignées à l'occasion du décès i\

e

Madame Adolphe CAILKOL

née Anna TISSINIÉ

S et vous prient de leur faire l'honnp,
i d'assister au service de neuva'ne n 
' sera célébré le mercredi 9 mai 1 &>«,.
9 heures, en l'église Notre-Dame 'rît' >a
Balbnde. Qe «i

Il ne sera pas fait d'autre invitation

L'AVION
COSTES ET LE BRIX

réduction exacte au ÎOO", bronze
ou argenté et nickelé, pouvant
servir de presse-papier ou bou-
chon de radiateur, est en vente

MAISON LION,
49, rue Alsace-Lorraine.

THEATRE DO CfflOLE
Direction : Maurice CARBIÊ

Du 22 avril au 12 mai 1928 :

Trois Cycles composés d'une

représentation de PARSIFAL
et de la TÉTRALOGIE.

L'ANNEAU DU NIBELUNG,

de Richard WAGNER.

Dimanche 6

Troisième C#c!e de

mai

la Tétralogie

élective m
Ex policier dipl. de la Sûr.
T. enquêtes, reche.r., surv.
11, Rue d'Alsace-Lorraine
TOULOUSE — Tél. 20-91

OîlPVi Savon et Pat? Dentifrice
DUt IL En vente bonnes maisons

ARGENT

BIJOU XJ'ACHÈTE OR
DIAMANTS, ARGENTERIE, DENTIERS

au plus haut cours.

VENTE. ECHANGE, REPARATIONS,

GÊBPlî^iïïln^^SÏBiiilSi

Actes de courage

C'est avec plaisir que nous relevons
dans . l'Officiel », sur la liste des nou-
veaux décorés pour actes de courage
et de dévouement les noms de :

'M. Louis Barre, agent de police à

Toulouse .
M. Joseph-Jean Benoit, agent de po-

lice à Toulouse.
M. Jean Joffin, sapeur au corps de

sapeurs-pompiers de Toulouse.
M. Baptiste Latronche, caporal au

corps de sapeurs-pompiers de Toulouse.
M. François l.aguens, caporal au

coips de sapeurs-pompiers de Toulouse,
Nous adressons à tous nos sincères

félicitations.

Certificat d'aptitude

professionnelle

Les candidats au certificat d'aptitude
professionnelle qui, par erreur, n'au-
raient pas reçu de convocation indi-
viduelle sont informés qu'ils pourront
se renseigner auprès de M. le directeur
de l'Ecole Hôtelière, 16, rue Saint-
Etienne, auquel lis devront s'adresser
à cet effet.

on ner Aitisop
THEATRE DES VARIÉTÉS

« Sainte Jeanne », chronique en forme
de pièce, en six scènes et un épilo-
gue, de M Bernard Shaw. (Version
française de M. Augustin Hamon et
de. Mme Henriette Hamon.)

Ce n'est pàs un bref compte rendu,
écrit à la bâte sur le coup d'une heure
du matin qu'il faudrait consacrer à la
Sainte }eanne de Bernard Shaw, mais
une longue étude que les typographes
n'attendraient pas, s'il fallait analyser,
discuter, réfuter le monde d'idées, de
théories, d'erreurs historiques ou reli-

Philîppe Rolla

Dans Cyrano de Bergerac

C'est ce soir 8 mai que le chef d'œuvre

d'Edmond Rostand sera Joué sur la scène

du théâtre des Variétés. Le rôle de Cyrano

sera interprété par M. Philippe Rolla qui

fut pendant plusieurs années pensionnaire

du théâtre National de l'Odéon où il inter-

préta surtout nos grands classique. Doué

d'un organe splendide et d'une taille puis-

sante il Joua sur les grandes scènes de

plein air : Orange. Béziers, Carcassonne,

Saintes et Préjus. Il passe en 1925 au théâ-

tre de la Porte Saint-Martin pour interpré-

ter le rôle de Cyrano puis successivement

Flambeau le maréchal Lefèvre et toutes

les œuvres du répertoire de cette maison.

C'est ainsi que ce soir on verra cet artiste

interpréter le rôle de Cyrano aux cfltès do

Mlle Madeleine La Roche dans le rôle de

Roxanne ; M. Perny et M. Almette.

Location ouverte pour cette représenta-
tien

Demain mercredi dernière représentation
de VAiglon,

THÉÂTRE DU CAPITOLE
0 L'Or du Rhin » n

Ce soir, l'Or du Shin. Comme dans les

pièces complémentaires da la létralogie qui

vont suivre chaque spectateur rencontrera

l'expression artistique de Ses plus hautes

aspirations et de ses plus idéales con-
ception.

L'élan Inspiré du début ne se ralentit pas

de la première à la dernière ligne musi

calfr ou écrite et cette construction gran-

diose a. les acteurs de belle envergure et

l'orchestre remarquable qu'elle mérite,

sans parler de la mise en scène dont la déli-

cate perfection charme le regard.

« Parsifal » en matinée

La direction du théâtre du Capitole a

reçu en nombre considérable des lettres se

rapportant au plus beau des chefs d'oeu-
vre de Wagner, Parsifal,

La plupart do ces correspondants de-

mandent, instamment qu'il en soit donné

une représentation en matinée, pour les per-

sonnes à qui il est impossible d'assister

aux soirées.

Pour répondre à ce légitime désir et pour

permettre à tout le monde de Jouir d'un

spectacle entre tous admirable, la direction

étudie le moyen de satisfaire aux vœux de

ses nombreux correspondants et s'efforcera

de les fixer dans un bref déiai sur la date

â laquelle Pasifal pourra être donué on

matinée.

Mercredi. — A 50 h, 30, En Walliyric,
avec Mmes Luc.yle Panis. Frozier-Marrot,
d! Gastardi, Lia Nicoll Pocidalo, de

Swetska, Lajaunte, Lyne Mercier. Coillan-

deau, Hormlères, Laplace, MM . Franz, La-
peyre, Parareda.

Vendredi. — A 2o h. 30, Sieofried avec

Mmes Lucyle Panis, do Swetska, Lyne

Mercier, MM. Franz, Albony, Lapeyre, Tin-

del. Mouchez.

Samedi. — A ÎO h. 15, T.e Crépuscule des

Dieux, avec Mmes Andriani, Frozier-Mar-

AUJOURD'HUI

Bureau : 20 h. — Rideau : 20 h. 30

Deuxième représentation

du Troisième Cycle

L'OR su RHIN

ETAT CIVIL de TOULOUSE

Publications de mariages du 6 mal

Maurice Abadel, sergent-Fourrier, r. 1814,

n" 31 et Marcelle Perriollat. violoniste, mê-
me adresse

Jean David, mécanicien, rue Berthelot, 98,

à Bègles. et Jeanne Vialle, s. p., place de

la Concorde, 77;

André Grèzes, métallurgiste, chemin La-

Jade, et Joséphine Montcx, tailleuse, même
adresse

Laurent Dorchini, graveur sur métaux, r.

Vignerie. et Jeanne Meycaze, blanchisseuse,
même adresse.

Naissances du 5 mal

Yvette Pflster, r. Travers-Campaigno, 3.

Guy Annie, rue Compans, 40.
Robert Dustou. rue St-Michel, 124.

Jean-Marie Caurtès, ail. de Brienne, 107.

Odetlo Bousquet, chemin Soupetard.

Claude Lasserre, rue Matabiau, 23
André Larroque, rue Palaprat, 19.

Guy Pujol, rue du Dôme, 4 bis.

Décès du S mai

Andrée Bau, 16 ans rout de Paris, 63.

Roger Devèze, 19 ans, Cro.x-Daurade.

Henri Durand, 33 ans. Cote-Pavée, 126.

Andrée Pagès, 1 Jour rue de Ja' Pomme, 6.

Julien Sannou, 46 ans Av. de Muret, 117.

Joséphine Sajus, veuve Campistron, 56

ans, rue Valade, t.

Pierre Jullia, 60 ans, route de Lavaur, 16.

Marie Bauzil, 83 ans rue Jacques Laffitte.

Charles Colomban, 71 ans rùe de la Cha-

pelle, 1.

Marie Rocca, ép. Issons, 45 ans, rue Mil-
hès. 13.

Jeanne Portet, 16 ans, Route de Fronton,

à Lalande.

Antoine Demblans, 53 ans. rue des Champs
Elysées, 64.

Marie Buscaille, veuve Puychou, 79 ans,

rue de: Rosiers, 9.

Gabriel Besombes, 65 ans. â Lalande.

Gabriel Bruel, 56 ans, quartier Lafour-
guette.

Hôpitaux : 7.

Monsieur et Madame Michel Fut.
THF.RE et leurs enfants ; les fnmiii

NOËL. SARRAMEA, BOUSQUET «r-?
TERfl, AFFIAC, ROUBRIGUES ' RÏT
THf'.RE, VIVIES remercient bi'en si '
cèrement les personnes qui leur ont ti

mo'gné leurs marques de sympathf;
à l'occasion du décès de , *

Madave veuve Marie BARTHÈRE

et. les prient de vouloir bien assista»
1 o TRAcca Aa naiiiralnn ~ « . : .

le
la messe de neu vaine qui sera nit
mercredi 9 mai. à 9 heures, en l'églu

su Saint-Exupère-St-Michel.

AVIS D'ANNIVERSAIRE

Les familles VIGUIER, CANY, Alî
RIOL, ROQLES, BELLEGARDES et
Mademoiselle CHOULET, vous prient
d'assister au service d'anniversaire qui
sera célébré jeudi 10 mai, à 10 h. 30, à,
l'église Saint-Aubin, pour le repos 'de
l'âme de

Monsieur Firmin VIE

MM.
Forti, Arnal,

Girard. Mouchez,

Mmes

Frozier-Marrot,

Tindel,

Parareda,

Albony,

Mestre.

Trlna di Gastardi,

De Swetska, Laplace, Goillandeau.

Chef d'orchestre : M. Aymé KUNC j

- LOCATIOS OUVERTE -

S DE DÉCÈS

EN BANLIEUE

COLOMIERS-LASPLANES

Matinée artistique. — Dimanche der-
nier, la Société Philharmonique a don.
né, dans le château de Belcastel, avec
le concours du cercle a Art et Théâtre »,
un concert des mieux réussis.

Tous les numéros du programme re-
cueillirent les applaudissements d'une
assistance qu'avait peine à contenir
la salle.

Félicitations aux interprètes : Mlle
i Kate Palési. dans « La Leçon de Gram-
maire » ; M Catala, qui dit plusieurs
monologues ; Mlle Jeanne Chemineau,
dont la voix fraîche mit en valeur la
gracieuse mélodie « Colinette » : Mlle
Renée Despierre, dans « La Poudre »,
monologue ; Mlle Elise Chambert, dans
t Le choix d'un fiancé ».

Les vieilles comédies toujours jeunes 1
« L'anglais tel qu'on lé parle » et
« L'Eté de la Saint-Martin » mirent en
valeur le talent scénique de MM. Albin,

] P Frank, Auclran, Rogey, Clément et
| de Mmes Myriam Néra, Johanny, A.
; Bonnet et L. Boucabeille.

On n'eut garde — c'eût été à notre
époque une faute impardonnable —

Monsieur Jean FONTA; Mademoiselle ! Cw\™ ^1^nt^u»f i»llS'S^

L'OIE

Dernière

Semaine

Marg
dame Paul FONTA, ont la douleur de j
faire part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Maria FONTA

leur mère et tante, décédée à l'âge de
76 ans, et vous prient d'assister à ses
obsèques qui auront lieu le mardi
8 mai, à 15 h. 30, sur la paroisse
Saint-Nicolas.

On se réunira maison mortuaire, 51,
avenue de la Patte-d'Oie.

Desja
clins, transformé au piano en chef de
ballet, dans « La Fête du Printemps ».

Mais le clou de cette charmante mar
tinée fut assurément l'iu:erprétation im-
peccable de divers morceaux par la
Philharmonique.

Son président. M. Satgé, souligna la
valeur de cette phalange artistique. Qui
ne sait, d'ailleurs, dans notre grand
Sud-Oue8t que Colomiers doit sa célé-
brité ', sa fanfare si réputée ? Il est vrai
qu'elle est dirigée par notre ami M.
André Granadel : c'est tout dire.

En résumé, fête très réussie. A\ec les
.nombreux auditeurs, nous demandons :
1 A quand la prochaine ? — H. C.

LES AUDITIONS PAR T. S. F.

L'EI

de MAITRE EM

et, les Chansonniers

I

à porté un toast k la Croix
l'A. C. J- F. ; M. I abbe Ga-

union

Faits Divers

ACCIDENT DU TRAVAIL

Un accident est survenu ce jour, a
10 h. 30. sur le territoire de la com-
mune de Flourens, à l'ouvrier François
Fabrepal. monteur électricien à l'entre-
prise Girjudon 42. rue de Metz, à
Toulouse, chargée par la Compagnie
du Midi de la construction de 'a ligne,
de 150.000 volts, Portet-Saint- Victor.

Cet ouvrier a été blessé grièvement
à la tète par la chute d'une poulie de
réglage qui était fixée en haul d'un
pylône.

Transporté d'urgence à l'hôpital dans
une voiture d'ambulance, il a subi
l'opération du tropau.

? fit Wti/W dô6 A/UMK 4/lA£ytM .«©te fareîine

TOILETTES PRÏNTANIÈRES
Le mitre

CRÊPE DE CHINE " CUmence-mure " pure soie nain,
relie, r/imtltf) extra lourde. Unique a Toulouse. 30 nuances
Largeur 0.98

CASHA unis et fantaisies pure laine. Nouveauté de la
s.iUon. Tréi beau tissu, largeur 140

TOILE DE SOIE pour lingerie, lavable. Nuances fines
Largeur 0.S0

CASHINETTE laine, teintes mode Largeur 0.98....
VOILE DE COTON Tfti riches impressions d'Al-

sace. Largeur 0 .98 12 96 et

POPELINE P. laine. Belle qualité souple. Nuances
mode, largeur 140

TOILE DE LAINE unie pure, laine. Qualité supé-
rieure. Grand choix de, colons. Larg. 0.80....

Etalages pernjutjeijls

PROGRAMMES DU 8 mat

RAOSO-PARIS (1.750 metf-SJ

12 h. 30. — Concert, festival Chaminade :

Suite d'orchestré; si l'étais jardinier,
pavane; Callirhoe, ballet;

Festival Grieg : ùatnset norvégiennes.-
Atidante et finals de. Vo%antt; Au printemps
iPeer Gynt), suite,

U h. 45. — Concert :

THo, orchestre (Saint-Saéns); Sonate
(Gricgh): séparation, orchestre Rabaud-

Chapelicrî; Profils (Pierre CamonUi)-, l'aise

impromptu Husserl; Mtramar, orchestre

•Turini-Cbanclteriî Sonate (C, Franck); Ht-
gnndon. orchestre iChaminade).

2J h. 45. - Concert •

r;ti incident au pont du Hibou, présenta-

tion radiophonique; Xaité.re (Dubois); UKo

du voga<ie iHahn). Suite en re majeur
Bach); La petite Jeanneton (Weckeritri),

llossujnolet (Casadesus); Sorrnfe (Hanedel);

air finir les Grdces (Mouret); Pavane Lul-

h). Ilévérences Nuptiales iBoIsmordier);

rasse-Picd (Rameau); Sérénade espagnole
'Laubeni): Triste était mon âme (Bordes);

Dansons la Gigue (Bordes), Pièces de con.

cerl (Rameau).

F. L. (2.6S3 mètres)

90 h. 30. — Concert :

Le déluge iSaint-Saêns); Œuvres de M.
François de RriHrUli; Diane au bols, musi-

que de scène, fragments; La cascade et le
tr.jsîano!; Dtter((sseme;it l'orchestre sur ia
montagne (Sonlary) Les Néréides (J, lien-

nel), barcarollc; Conseil U, Garât); Quand
vous serez bien vieille (Ronsard) • deuxiè-
me quator (Mozart).

ECOLf SUPÉRIEURE DES P. T. T,

Longueur «l'onde» • lis mètres

13 houres. — Cohcert.

2i heures. — Concert !

Jeanne d'Arc, suite d'orchestre Benjamin
Ictodards); Hymne d Satnte Jeanne d'Are (J.
I Fabre); H est d'étranije* soirs. La prumeise

Le papillon (Paul Paray); Vision de leannt
. d'Arc iGoun.Ôd); Scherzo (Ditteroft Kretsler);

Impression d'Italie (Charpentier).

RADIO-TOULOUSE
Longueur d'end»  3SS m, «0

MARDI S MAI

10 b. 15. — Slceiu head.
11 h. 30. — Ta night you belcng Us me.
12 h. 45. — Concert !

quelques soll i

liomance (Fauré); Symphonie Btpagnote.
allegro en deux parties :Lalo): Trio «n lit
icincur. < Scherzo, Andante con moto trau-

, qviuo » j Werther, • ' lair de Lune »
I Massenet). Les contes d'Offrnann, • Bar-

racole • Offcnbnch); L'Abetll*. (Schubert);
l'on Quichotte. - Tristesse et Dulcinée »
Massenet), Rondo (Schubert); Ave Maria
Schubert) ; Allegro (Galuppl) j Chant du
Soir (Schumann): liumnresque (Dvorak) ;
SfV» b"is V. Staub); Berceuse (G. Fauré);

Le Cygne (Saint Saéns).

il h. 15. — Retransmission de l'émission

Radio- iVgcn.

17 h. 20. — Causerie agricole hebdoma-
daire de l'/lf/ricwlture Nouvelle.

17 h. SO — Yankee Rose).
2il heurts. — célèbre stttnaût (Gouaod),

20 b. 30. — Concert t

l, Marche des cambrioleurs, marche (IL

Berger); % Barcarolle P. Tscnaikovskyji

i. The Utile dancer tJ. Roudière); 4 inter-
mezzo de Cavullerta p Mascagni) , 5.

Coccace fantaisie 'F. Suppé); 6. El enamo-
redo, tango .L. Pachéco; ; 7. Bieuets et
Coquelicots, valse ;E. Waldteufel); 8. Cinlr

d3 Lune (G. Fauré).

21 heures. — Concert :

Babil d'enfant (Ch. Coutkmx) , Phni^ê,
fantaisie' C. Salnt-Saëns); Sérénade nwtt'ie
(G. Marie); Angélina H. Mouton); SeviUa
E. Montagné); Thanks for the bnggy ride,

fox-trott U. Buffano); Don Quichotte, sélec-

tion Massenet) ; Quand apparaissent les
étoiles; Je meurs; Sancho, je t'ai promis
naguère. Ecoute, mon ami ; Scènes pilW'

resques Massenet! r Marche; Air de ballet;
Angélus; Fête bùhème.

22 heures :

Fox.trotts :

Barbara (Silver); Buffalo Bythm fArhickl.'

t've got reai daddy vow (Jérôme W11M

et, Ncwtonl; l'm comtng vlrglnea (Walter

Donaldson-Paal Ash) ; Just once agom
Walter Donaldson-Paul Ash); JUsl a Me-
mory de Sylva-Brown Henderson); A ShadV
tree (Walter-Donaldson).

TOULOUSE-PYRENEES
(Touiouse-P. T. T.).

(279 mètres)

MARDI S MAI

20 b. 30. — Causerie cinématographlQue;

par M. Maurice Doufre.

21 heures. — Concert. Programme i

Cuoanii, marche américaine (Candiote) <

La Mascotte, fantaisie 'Audrari) . ; ralo"»

rouges, gavotte André Berges); Les ]<>lleU?
sa Commères de Windsor, ouverture Ni-

colaï); Lohengrin, fragments Wagner); &e*

Forains, suite d'orchestre 'Berger) : a) c*

parade; b) Les balançoires-, c) Guignol:
d) Les chevaux de bois e) Le bal ; le

Colibri 'Chausson) ; Le voyage fAr»*
Kunc); Extase .Duparc); Sonnet les n"' 1'
neu (G. Hue); Mme Chtysanthème. "a,se

drs Cigales Messager); Le Noyer !S(*"'
marin); œ <Jfp* d colonne 'Sacchtnbs Chan-
son norvégienne. 'Fourdrain) .

Sonnets d'Henri Boyer. ancien élere e*

l'Ecole normale supérieure, dits P**
Aymé Bourdcl.

BORDE AUX-LÂFAYETTE

Longueur d'onaet i «no mètres

M\RDI S MAI

20 h. S0. — Causerie sportive. „

20 h. 30. — Cours de langue espa?*191 ,
20 h. 45 — Concert. L'orchestre J°as '

l-ln-Phi (Christlné): Entre nous WaldWy'

tel); Ce (Jrand Mogot 'Audran). pastoW,
pour cor anglais 'Doret). En intermède 

Poèmes de Jean Radenne, dits par F

tasio; Roberlon, fantaisiste.

STATION RADIOTsLÉPHONlQUf

DE MARSEILIE-P. T. T.
Longueur d'onde i too mètrea.

MARDI 8 MAI

n heures. — Nouvelles par Wllbeî».

n h. 30. — Coucert du Phono Ampllo^-

S0 h. 80. — Conférence par M. Maye»«

inspecteur primaire, sur Les Btourd's-

21 hêuros. — Retransmission des Poste*
d'Etat des P» T. T, .

Bibliothèque municipale de Toulouse - Tous droits réservés



"Vie Occitane en
Mes lecteurs de l'Express du Midi

me permettront de leur donner au-

jourd'hui un peu de chronique, non

pas sur les ouvrages de prose et
de poésie qui ont paru en terre
occitane durant l'année 1927, mais

sur les différentes manifestations

par lesquelles l'âme du pays d'Oc a

prouvé sa vitalité profonde-

Certains vont disant — et parfois

ce sont des hommes qui veulent se

dire et être des occitans — que

cette vitalité s'endort dans la routi-

ne, ne s'éveillant que par instants

au bruit des tambourins. Ils procla-

ment même la faillite du Félibrige,

et rêvent de je ne sais quelle action

dont ils ne sauraient dire ni le but

n i les moyens.

Ah ! sans doute, l'œuvre de résur-

rection occitane — car le Félibrige

a opéré presque une résurrection —-

n'est pas encore terminée. Les ou-

vriers puissants et désintéressés

sont peut-être rares. Les foules occi-

tanes se plient de plus en plus sous
le rouleau centralisateur et égalisa-

teur. La politique malsaine, jointe

à la soif des intérêts matériels, dé-

tourne le peuple de ce besoin d'une

vie propre qui est au fond de l'éveil

des races. -

Mais le pessimisme ne doit pas

nous empêcher de voir le blé qui

germe, et qui promet une abondan-

te moisson. En retournant le -

fameux vers de Sicart de

ENSEIGNEMENT

des
vejols,
gresse

on peut s'écrier avec

A ! Tolosa e Proertsa

E la terra d'Argensa,

Bezers e Carcasse?,

Quo vos vi e <iuo us vey.

•(Ah ! Toulouse et Provence, et
' Carcas-

et com-
terra d'Argenee, Béziers et

sonnais, comme je vous vis

me je vous vois !)

Le Troubadour pleurait en con

templant les ruines semées, du

Rhône à la Garonne, par l'host de

la Croisade, ruines matérielles sans

doute, mais surtout ruines morales

et spirituelles. C'en était fait désor-

mais de cette civilisation méridiona-

le, fruit du sol,, produit de la société

Chevaleresque, où s'épanouit la plus

délicate, et partant, la plus fragile

fleur de poésie. La langue d'Oc sur-

vécut sans doute, mais en seconde

ligne, comme une soeur pauvre de

la langue des conquérants.
Et voici qu'avec le Félibrige, avec

la renaissance littéraire du XIX e siè-

cle, cette langue surgit comme mira-
culeusement de sa tombe en même
temps que la langue catalane. Elle

est vivante, elle retentit, d'abord en

Provence, puis, peu-à-peu, dans tou-

tes les provinces occitanes. Mistral

est mort, mais son œuvre se prolon-

ge et s'amplifie- Du Rhône à la

Garonne, des Alpes aux Pyrénées,

nous assistons à une éclosion de

poésie d'une incomparable splen-

deur.

Sans doute, en Catalogne, la Re-

naissance a été plus rapide, car la

langue n'avait pas été aussi altérée,

et surtout parce que l'âme catalane

est plus vivante, plus agissante que

l'âme occitane. La domination de

Paris s'est exercée avec une puis-

sance extraordinaire, et pèse sur

t'Occitanie d'un poids très lourd.

Les chants de Mistral n'ont pas été

entendus et compris du peuple com-

me YOda à la Patria d'Aribau. Aussi

la lutte de redressement, entreprise

par les bons occitans, est-elle digne

d'être connue et admirée.

Les années se suivent, et chacune

d'elles marque un degré dans, la res-

tauration, clans la résurrection de

l'âme occitane. Voici quelques faits,

tous de l'année 1927, exposés avec

la plus juste impartialité, qui mon-

treront le travail accompli, les pro-
grès réalisés.

Pour plus de clarté, je les grou-

perai en un certain nombre de cha-

pitres, classant de mon mieux sous

des rubriques générales les diverses

manifestations de la vie occitane.

Je parlerai de l'enseignement, de la

prédication, de la presse, du théâ-

tre, des concours littéraires, et enfin

des fêtes. Il va sans dire que je né-

gligerai un très grand nombre de

détails, soit volontairement, soit

aussi par manque d'informations,

LES CONFÉRENCES

Ces conférences, ayant trait à la
litérature ou à la vie occitane, sont

en faveur surtout en Provence. Je

me garderais de négliger celles don-

nées par un Praviel dans la région

do Toulouse, un Farnier dans le Li-

mousin, et j'en passe. Mais je re-

connais que la Provence est sur ce

point beaucoup plus en avance sur

les autres régions occitanes. En Avi-

gnon, Vlnsiilut Àstorique de Pro-

vence et Lou Flourege, en Arle;

•'Escolo Mistralenco, à Marseille

Lou Calen, à Toulon YEscolo de la

Targo, à Cannes YEscolo de Lérins,

à Hyères YEscolo dis Isclo d'Or, ne

cessent d'organiser des séries de

conférences et de causeries données

par les maîtres de la littérature oc-

citane, tels que le Capouliè du Fé-

ligrige lui-même Marius Jouveau, le

professeur et poète Emile Ripert, les

majoraux Fontan, Valère Bernard,

le félibre Bessat, la jeune poétesse

qui signe Farfantello (lueur Vacil-

lante) et surtout l'avocat Frédéric

Mistral, le propre neveu du grand

poète de Maillane.

Ce dernier est allé porter la pa-

role jusque dans les pays étrangers,

et a fait, avec le plus grand succès,

des conférences sur la littératue

ens i provençale à Londres, à Prague

Mar- 1 et Vienne. C'est ainsi que des cen-

allé- Jtaines et des milliers de personnes,

par cette propagande incessante,

sont mises en perpétuel contact avec

les beautés de la littérature et de la
langue d'Occitanie.

Je m'en voudrais d'oublier les

nombreuses conférences qui sont

données par T. S. F., au Radio-Tou-

louse par moi-même, au Radio-Bé

PRÉDICATION
A la différence de la Catalogne, il

y a déjà longtemps que l'Occitanie

n'entend plus, d'une manière géné-

rale, que la langue française dans

la chaire de ses églises. En pour-

rait-il être autrement, quand on voit

les évêques écrire leurs mandements

et leurs lettres en français, faire im-

primer les catéchismes, recueils de

prières et de cantiques en français ?

En vain, quelques-uns, tels que

Mgr de Mazenod, évêque de Mar-

seille, recommandent-ils la prédica-

tion en provençal. En vain, d'autres

ordonnent-ils à leurs curés de ne

pas céder à l'engouement de la lan-

gue française et de continuer à faire

leurs instructions au peuple en lan-

gue d'Oc, tel l'évêque de Carcas-

sonne, Mgr de la Porte, en 1892. 1/3

langue d'Oc demeura usitée dans les

campagnes, parce que les gens ne

comprenaient pas bien le français ;

dans les villes, on continua à don-

ner en langue d'Oc le prône aux

messes matinales réservées aux bon-

nes et aux petites gens. Cela se tai-

sait encore il y a une trentaine d'an

nées A cette même époque, les exer

cices de prédication au Grand Sémi

naire de Carcassonne comprenaient

une péroraison en « patois ».

Mais, dès le début du vingUèmi

siècle,, ces derniers restes disparais-

sent. La langue d'Oc en chaire n'est

utilisée que dans quelques villages

reculés des montagnes, et Dieu sait

sous quelle forme, incorrecte et

grossière.

La prédication en langue occitane

est devenue, il faut bien le recon-

naître, quelque chose d'exceptionnel.

C'est principalement à l'occasion des

iers par le félibre-éditeur Gaston \f êtes félibréennes que la langue d'Oc

Vinas, à Marseille par le Majorai

Roman, qui donne des cours régu-

liers suivant la Méthode Berlitz.

L'ENSEIGNEMENT PROPREMENT DIT

retentit sur la chaire chrétienne

sermons de circonstance dans les-

quels souvent la doctrine cède le pas

à la littérature. Il faut cependant

souligner avec joie que toute mani-

festation félibréenne de quelque im

LA FRESSE
LES JOURNAUX

Un mot tout d'abord sur les jour-

naux. Les Quotidiens de la région

se montrent de plus en plus favora-

bles aux idées et au mouvement du

Félibrige, à quelque couleur politi-

que qu'ils appartiennent, avec cette

nuance que les journaux de l'oppo-

sition de droite sont plus favorables

que ceux de gauche, ou prévalent

les théories du centralisme jacobin

à outrance. Certains même de ces

journaux ont des chroniques litté-

raires régulières consacrées exclu-

sivement ' aux Lettres Occitanes, et i

nous devons signaler tout particu-

lièrement les articles de propagande

écrits par M. Frédéric Mistral, ne-

veu. Quelques-uns de ces journaux,

plus rares, ouvrent leurs colonnes

à la langue d'Oc elle-même.

Les journaux hebdomadaires fran-

chement et ouvertement sympathi-

ques à la cause du Félibrige sont

très nombreux. La plupart d'entre

eux réservent un large accueil aux

chroniques occitanes. L'énumération

serait fastidieuse de tous les jour-

naux qui, à Marseille, Avignon,

Montpellier, Béziers, Carcassonne,

Toulouse, Rodez, Aurillac, Perpi.

gnan, Tarbes, Pau, Périgueux, etc.,

soutiennent ardemment la cause

félibréenne.

Il faut mentionner également

nombre de journaux agricoles ou

industriels, et aussi la plupart des

Bulletins paroissiaux où une place

de choix est réservée à la langue

occitane. Il ne faut pas oublier non

plus les hebdomadaires qui sont, à

Paris, les organes des groupements

provinciaux, Provençaux, Gascons,

Languedociens, Auvergnats.

Les journaux vraiment occitans,

je veux dire rédigés en langue occi-

tane, n'existent pas, ou peu s'en

faut Les quelques essais tentés par

les félibres de Provence ou du Lan-
guedoc, avec L'Aioli et Le Grèl,

LE THÉÂTRE

IRRITATIONS
ftlSUES

DE L'ESTOMAC
W irritation légère de l'estomac mais

prolongée mène presque fatalement aux
gas rues chroniques. Ces gastrites, sur-
tout lorsqu'elles sont accompagnées d'tiy-
t"-raeiaite, sont très souvent douloureuses
par suite de l'inflammation de la muqueuse
Kasti-ique qu'elles provoquent. Dès oue
vous ressentez le moindre malaise storiia-
OV\

nrenez al °r* une demi-cuillerée à café
rh, 5 gncsie Iiis"iurée dans un peu d'eau
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En Carnet de l'Express, nous publions

ks avis de taire part qui nous sont adres-

sés par les tamilles.

Le prix de Vinscrtion est de 50 francs

* forfait. Publication en est donnée dans

toutes les éditions.

L'enseignement proprement dit

n'existe encore qu'à l'état embryon-

naire- On a parlé, avec une éloquen-

te tristesse, de « la grande pitié des

chaires de langue d'Oc en France. »

Effectivement, à peine existe-t-il

des chaires de langue romane à Bor-

deaux, Toulouse, Montpellier et Aix

où professent avec savoir et compé-

tence des maîtres illustres tels que

Bourciez, Anglade, Millardet, Ri-

pert. A Paris également, ainsi qu'à
Strasbourg, les facultés de lettres

ont des cours de langue d'Oc. Mais

il faut noter qu'il s'agit là, partout

ou à peu près, de cours de haute

culture portant sur la philologie ou

la littérature, et non de cours de

langue d'Oc moderne vivante.

A Toulouse, M. Anglade a réussi,

par sa persévérance et sa ténacité,

à organiser un Institut d'Etudes Mé-

ridionales, avec des cours de langue,

littérature, histoire, art, etc.. Il a

constitué un centre d'études à peu

près complet muni d'une très abon-

dante bibliothèque. Mais je dois re-

connaître, — et je puis en parler à

bon escient pour l'avoir fréquenté,
— que cet Institut est malheureuse-

ment peu suivi par les Méridionaux.

L'enseignement secondaire n'a pas

fait beaucoup plus que l'enseigne-

ment supérieur. Mes lecteurs n'igno-

rent pas que, à la demande formu-

lée par la Ligue de la Langue d'Oc

à l'Ecole, le ministre de Monzie ré-

pondit, en 1925, par une fin de non

recevoir. Les cours de langue d'Oc

professés dans les établissements
secondaires sont laissés à l'initiative

particulière- C'est ainsi qu'en Pro-

vence, des leçons de langue et de

littérature sont professés par Ma-

rins Jouveau au Lycée de jeunes

filles d'Aix et par le docteur Fallen

au Lycée de garçons de Marseille.

Il faut mentionner aussi les cours

de langue béarnaise donnés, en mê-

me temps que des cours do langue

basque, d'après les instructions de

l'évêque de Bayonne, Monseigneur

Gieure, dans tous les collèges libres

et petits séminaires des Basses-Py-

rénées, par d'excellents professeurs,
parmi lesquels il faut mentionner le

majorai poète Simin Palay. Le Ly-

cée de Bayonnê, suivant ce mouve-

ment, a lui aussi de3 cours régu-

liers. Je ne crois pas que, dans le

Languedoc, il y ait d'autres leçons

de langue occitane dans les établis-
sements secondaires que celles pro-

fessées par moi-rnûme au Petit Sé-
minaire de Castelnaudary.

Quant à Y enseignement primaire,

les portes en sont encore plus ri-
goureusement fermées. On ne punit

peut-être plus les enfants pour le
motif qu'ils parlent « patois «; mais,

si la langue d'Oc est utilisée, et dis-
crètement, par quelques maîtres in-

dépendants, pour un plus rationnel

enseignement du français, nulle part

elle ne fait l'objet d'un enseigne-

ment spécial. De ci de là, grâce à

des initiatives individuelles, la lan-

gue d'Oc pénètre, comme à l'Ecole

normale supérieure de Limoges, où
donne des leçons le félibre René Far-

nier, et quelques écoles libres com-

me celle de Terrasson, dans la Dor-
dogne, dont l'instituteur, Pierre de

Miremont, est un fervent amoureux

de la langue occitane.

A Marseille, il s'est créé une école

de diction, La Pervenco, où jeunes

filles et jeunes gens apprennent à

bien prononcer la langue provençale.

A Castelnaudary, tout récemment,

Los Grilhs del Lauragués (Les Gril
Ions du Laurnguais), groupés au-

tour du grand poète Prosper Estieu,

portance comprend, presque partout, ! n'ont guère duré. Aujourd'hui, deux
une messe avec allocution en lan-

gue d'Oc. Il en a été ainsi, cette an-

née, à Montpellier, pour les fêtes de

la Sainte Estelle, à Bazas (Gironde), dans les masses,
à Riscle et à Saint-Gaudens (Gasco- '

gne), à Périgueux (Dordogna), à

Marseille, à Saint-Priest (Limousin),
à Saint-Félix (Lauraguais), pour les

fêtes célébrées par les diverses
Ecoles.

journaux occitans paraissent, mais

à peine deux fois par mois et je

crains bien qu'ils ne pénètrent guère

LES REVUES

Il y a aussi des cérémonies reli-

gieuses d'un caractère local et de

terroir où la langue d'Oc est invitée

à ajouter sa note pittoresque, telles

que la fêt; de la Terre en Gascogne

ou la fête du Vin Nouveau à Bé-
ziers, Mais il faut s'empresser de no-

ter que les rares prédicateurs occi-
tans sont de plus en plus demandés

par leurs confrères, et que le Père

Xavier de Fourrières, qui avait ac-

quis une grande réputation de pré-

dicateur provençal, a eu des imita-
teurs nombreux.

Dans le courant de cette année

1927, la Provence a entendu les ser-
mons du majorai abbé Spariat, des

abbés Clerc, Pépin, Pons, Chaix,

Fassy, Bonifay, Baravalle, Rebufat,

Raynaud. etc.. Les pèlerins proven-

çaux à N.-D. de Lourdes, en août,

entendirent un magnifique sermon

provençal de l'abbé Pons et aussi

une belle allocution par Mgr Si-

méone, évêque de Fréjus.

Le Languedoc est moins riche en

prédicateurs occitans, et mol qui

écris ces lignes, je suis encore à peu

près seul et dois me multiplier pour

répondre à toutes les demandes :

c'est ainsi qu'au cours de l'année

1927, j'ai prononcé une douzaine de

sermons occitans sur les sujets les

pius varies. Les foules qui viennent

entendre ces sermons — un peu, il

faut le dire, poussées par la curio-
sité — laissent comprendre combien

l'on aime à entendre la doctrine

chrétienne dans cette langue simple

et savoureuse. Mais il est temps de

réagir contre de stupides préjugée

Il est difficile de demander de prê-

cher en occitan à des prêtres qui ont
été élevés nux écoles dans le mépris

et l'aversion pour cette langue consi-

dérée comme la plus mortelle enne-
mie de la langue française.

Et, puisque nous sommes à l'Egli-

se, finissons-en avec elle, en disant

que les cantiques occitans ~~ en par-

ticulier les " Noëls » — sont tou-

jours très goûtés des populations. Il

n'est guère de paroisse, urbaine ou

rurale, où ne retentisse, en certaines
occasions, quelque cantique tradition-

nel ou quoique œuvre nouvelle, créée

par des pasteurs en veine de poésie
rustique. Mais, généralement, ces

cantiques vieux et nouveaux ne se

recommandent par aucun mérite lit-

téraire. Tout, ou presque tout, est à
refaire sur ce point.

ont fondé le CoUlgé d'Occitania-

Tous les samedis soirs, dans une
salle de l'Hôtel de Ville, des leçons

publiques sont données par des pro-

fesseurs et des conférenciers sur In

littérature et l'histoire méridionale.

Il y a aussi une leçon de grammai-

re occitane, des exercices de traduc-

tion (versions et thèmes), de lecture

et de diction. Il serait à souhaiter

que cet exemple fût suivi dans toute

l'Occitanie et que chaque ville,

grande ou pe*te, eût son Colèlge
Occitan.

Il ne serait pas juste d'ignorer

ici les nombreuses revues et publi-

cations périodiques qui sont les vé-

ritables organes de propagande et

de pénétration que possède le Féli-

brige, qu'elles soient expression

d'une individualité ou d'une école.

Je mets à part les revues savan-

tes, où la langue d'Oc vivante n'in-

tervient que rarement sous la forme

d'une courte chronique, revues in-

dispensables tout de même, car elles

sont l'organe des philologues et des

grammairiens, telles que Romania,

à Paris; Les Annales du MidU à

Toulouse; et La Revue des Langues

Romanes, à Montpellier. Cette der-

nière semble vivre difficilement. Je

classifierai tous les autres périodi-

ques occitans en trois catégories.

En premier lieu, des revues plu-

tôt françaises où une part plus ou
moins grande est faite à la langue

l'Oc : Les Feuillets Occitans, de Pa-

ris, organe du groupe occitan de la

capitale; L'Auvergne littéraire; Aqui-

tania, revue des félibres de Bor-

deaux; La Revue Limousine; La

Nouvelle Revue du Midi, à Nîmes;

Le Feu, organe du régionalisme mé-

ditérranéen, dirigé à Aix par le

majorai Joseph d'Arbaud; Septima-

nie, revue d'art, à Narbonne; La

Tramontane, du Roussillon.

Une seconde catégorie comprend

certaines revues bilingues, où cepen-

dant la langue d'Oc prédomine, et

qui sont généralement les organes

des grandes écoles félibréennes :

Lott Bournat (La Ruche) à Périgueux

dirigé par le majorai Benoit; La

Terro d'Oc, à Toulouse, organe dé

YEscolo Moundino; à Toulouse éga-

lement, et rayonnant sur tout le

Midi, Lo Gai Saber, organe de YEs-

cola Occitana qui a pour chefs les

grands poètes Antonin Perbosc et

Prosper Estieu; la vieille et toujours

vivante revue Lemouzi, dans le Li-
mousin.

Il y a enfin quelques revues, moins

nombreuses, rédigées entièrement en

langue d'Oc : dans le Béarn, les

Reclams (Nouvelles) de Béarn e

Gascavjne, avec le majorai Camélat;

La Cigalo Narbouneso, avec le ma-

jorai Albarel; Era Bouts (La Voix)

dera Mountanho, organe des félibres

des Pyrénées; La Cigalo Lengua-
douciano, qui groupe les félibres de

Béziers. Enfin, il faut mentionner

Lou Félibrige, de Maillane, organe

officiel du Félibrige rédigé en lan-

gue provençale (dialecte mistralien).

Cette simple nomenclature, sèche

et très incomplète, montre cependant

quelle vie se cache encore sous les

profondeurs, et quelles ressources
fécondes l'on est en droit d'espérer.

Quand tous ces efforts isolés pour-
ront être coordonnés et dirigés dans

un même but, la somme de ces ef-

forts ne sera-t-elle pas décisive ?

Il est permis d'attendre ce résultat

quand on voit les progrès réalisés
sans cesse, lentement, mais sûre-

ment, vers une certaine unification
graphique. C'est à ce résultat que

tend l'œuvre entreprise par YEscola

Occitana de Toulouse, qui, s'ap-

puyait sur Y Académie des Jeux Flo-

raux, prend chaque jour plus de

[force et d'ampleur.

Je ne veux pas parler ici des couvres
théâtrales elles-mêmes, parues en librai-

rie au cours de l'année 19:27, et dont je

traiterai dans ma chronique des livres.

Je veux simplement dire l'effort considé-

rable tenlé par les félibres pour propayer,

par le théâtre, la langue d'Oc.

11 faut reconnaître, avec beaucoup de

honte, que les théâtres, aussi bien dans

les petites villes que dans les grandes, à

Narbonne comme à Toulouse, ont les murs

remplis d'affiches annonçant toujours des

pièces françaises. Au théâtre, plus en-

core qu'aux étalages des librairies, la

langue d'Oc est volontairement ignorée et
méconnue.

Sans doute, les pièces de théâtre en

langue d'Oc ne sont encore remarquables

ni par leur abondance ni par leur va-

leur. Les impresarii auraient beaucoup

de peine à monter un programme sorta-

ble. Mais i! faut reconnaître aussi, que,

par l'effet d'un cercle vicieux compréhen-

sible, beaucoup d'excellentes pièces de-

meurent enfouies dans les carions des
compositeurs.

En quoi consiste donc le théâtre occi-
tan ? Le voici.

Un grand nombre d'Ecoles félibréennes,

à l'occasion d'une féte qu'elles veulent
organiser, mettent au programme une

soirée ou matinée littéraire au cours de
laquelle, entre des discours et des poè-

mes, de ia musique et des danses loca-

les, on joue une pièce de théâtre, géné-

ralement une comédie ou farce en un acte

ou deux. Je connais très peu de pièces en

langue d'Oc capables de durer toute une

soirée. Mes lecteurs voient facilement la

difficulté qu'ont les Ecoles de constituer

une troupe théâtrale. Ce sont générale-

ment des acteurs bénévoles, de circons-

tance, la plupart du temps des employés

et des ouvriers, souvent sans instruction,

dent la formation exige des répétitions

innombrables, et dont tout l'art consiste

parfois à exciter le rire des spectateurs

par une mimique exagérée. Evidemment,

la bonne volonté ne supplée pas à tout

ce qui fait défaut; l'accentuation, le dé-

bit, le jeu de scène, etc. Car, une fois

la pièce jouée, une fois la fête terminée,

actrices et acteurs reviennent à leurs oc-

cupations ordinaires, emportant au fond

de leur poche la partition du rôle qu'ils

ont tenu, pour ne l'en exhumer qu'à la

prochaine... ou lointaine occasion.

Il faut ajouter à cela l'organisation ma-

térielle très défectueuse. Souvent c'est une

scène en plein air, où la représentation

peut gagner en naturel, mais non pas en

valeur artistique. Nos grandes scènes mé-

ridionales, nos théâtres de plein air si
vantés, reçoivent des subventions françai-

ses qui ne sont certes pas toujours dans

leur cadre comme cette Athalie da Ra-

cine que je vis un jour représenter au

Théâtre Antique de la Cité de Carcas-

sonne. Mien, ou à peu près, n'est fait pour

encourager le théâtre d'Oc. Et je sais un

grand drame historique, un Ramon de
Perelha, qui attend vainement parmi les

manuscrits d'un de nos meilleurs poètes

occitans, une mise à la scène digne de
lui.

Et cependant, les félibres, comprenant

do quel secours peut être le théâtre pour

le maintien et le développement de la

langue occitane, et aussi de l'esprit de

race, font tous leurs efforts pour créer,

soit un digne répertoire comique ou tra-

gique, soit un auditoire occitan.

L'auditoire, on arrive assez facilement

à le trouver, et les pièces de théâtre en

langue d'Oc attirent incontestablement la

foule des grands jours, ce qui est une

preuve des ressources de vie que possède

encore la langue occitane.

Il y a cependant un danger à éviter, et

que ne semblent pas assez voir les féli-

bres. Ils risquent de céder à l'engouement

trop compréhensible des foules populai-

res pour la farce, le comique à gros grain,

aux situations scabreuses, aux quiproquos

grossiers, aux propos de corps de garde.

Ils suivent en cela, inconsciemment, le

conseil donné par J. Dclteil dans un ma-

nifeste publié par Les Feuillets Occi-

tans de Paris : « Faire do la propagande

par le théâtre. On ne prendra lo menu

peuple, le peuple d'Oc que par le théâlre.

(El, bien entendu, le théâtre-farce, le

théâtre-nature, le vrai théâtre, quoi !) »

Mon avis est tout différent, et j'estime

que le peuple occitan est capable de com-

prendre aussi bien le drame sérieux, la

fine comédie que la farce. En lui servant

toujours des farces, on le persuadera en-

core plus que sa langue est impropre aux

belles pensées, aux délicats sentiments;

bref, on la lui fera mépriser.

Une autre difficulté inhérente au théâ-

lre occitan, c'est la constitution d'une

troupe théâtrale. Sur ce point, on a fait

des prodiges; mais, il n'y en aurait encore
tant d'autres à faire.

Le peuple d'Occitanie, mémo celui qui

se prétend lettré, est tellement à la re-

morque de Paris qu'il a honte de son
propre « accent ». II ne comprend pas

que cet « accent méridional » ne sera plus

pour lui une cause de mépris le jour où
il mettra toute son âme à bien pronon-
cer la langue occitane. Mais, allez donc
dire cela aux professeurs de diction, mê-
me dans les Conservatoires méridionaux !

Comme je souffre quand, au cours d'une

soirée récréative donnée par une Associa-

tion quelconque dans une petite ville du

Midi, je vois des jeunes filles, des jeunes
gens de pure race occitane s'appliquer à

débiter quelques vers de Beaudelaire ou
de Sully-Prud'homme, ou à chanter quel-

que phrase d'opérette parisienne ! Ah !
comme ils placent mal leur suffisance et
leur vanité ! Combien ils gagneraient en

naturel, en aisance, en valeur s'ils met-
taient la même application à des poésies

eccitanes ou à des mélopées du terroir !

Mais, je m'égare, et je ne parle pas du
théâtre occitan en 1927.

tral et Itoumanille, dorment dans les car-
Ions. A peine, de ci de là, quelques re-
présentations à Hyères, à Toulon, des piè-
ces lamilières et simples d'un auteur qui
a eu son heure de popularité, La Sinso,
La Pastorale, jouée au temps do Noël,

a toujours cependant du succès.

Les autres provinces occitanes ont, sur

le terrain du théâlre, devancé « la mère

Provence qui a battu l'aubade t. Mais en-

core les résultats obtenus sont-ils très lo-

calisés et doivent-ils être Attribuât pres-

que toujours à l'action personnelle des au-

teurs qui souvent montent sur la scène et

jouent eux-mêmes leurs pièces, tels Si-

min Palay et Philadelphe de Gerde.

grandioses. Mais, ô comble de l'ironie !
ce sont des films dont les scènes se pas-
sent dans les pays du Nord que l'on vient
tourner dans le Midi, tels que la vie de
Jeanne d'Arc ou mémo de Jeanne Hachet-
te : et c'est ainsi que les murailles wisi-

golhes et arabes de Carcassonne ont repré-
senté les murs de Bcauvais.

L'Occitanie attend qu'on lilme son his-

toire tragique et poétique : l'épopée de

Guillaume au Court-Nez, GÙilhem del

Cort Nas, les vies des Troubadours, la

Croisade des Albigeois avec Muret et Mont-

segur..

LA GASCOGNE

La Gascogne semble être le pays de pré-

dilection du théâtre occitan. Je renonce

à compter les nombreuses représentations

données dans tous les coins du terroir par

des troupes nombreuses et bien exercées,

animées parfois, comme je viens de lo

dire, par la présence de l'auteur lui-

même. Philadelphe de Gerde, la poétesse

inspirée de la Bigorre, a fait applaudir ses

pièces — encore manuscrites — Ed Bi-

roulet (La Cabriole) et Lou Pèpi (Le

simple d'esprit), dans une multitude de

bourgs et de villages. Je ne dois pas ou-

blier de mentionner que sa troupe, aux

ihâtoyants costumes, a eu, dans le cou-

rant de l'automne, le plus grand succès

devant les auditoires dos Occitans de Stras-
bourg. Les majoraux Simin Palay el Daugé,

les abbés Dambiellc, Castet tt Sarran (Lou

Cascarot), le félibre Labatut, etc.. ont vu

leurs comédies mises plusieurs fois sur la

scène. En Provence, chaque fête félibréen-

ne réclame des farandoles et des tambou-

rins; en Gascogne, elle réclame des pièces

de théâtre.

LES FÊTES
LA SAINTE.ESTELLE

Evidemment, la fête généralemerr,

la plus belle, la plus grandiose, est

la Sainte-Estelle. C'est la fête offi-

cielle dit Félibrige, qui se célèbre

tous les ans dans une ville diffé-

rente du Midi, des Alpes aux Pyré-

nées- En 1924, elle avait lieu à

Narbonne; en 1925, à Clermont-Fer-

rand; en 192G, à Hyères, et en 1927,
à Montpellier.

Il y avait 49 ans (7x7) — il ne

faut pas oublier que le chiffre 7

est le chiffre affectionné du Félibri-
ge dont le symbole est l'étoile à

7 branches — qu'avaient lieu à

Montpellier les célèbres fêtes où tou-

tes les races latines avaient frater-

nisé, où le poète catalan, jeune

alors, Francesch Mattheu, fut déjà

couronné, et où Mistral lut sa fa-

meuse ode A la Raco Latino z

LA PROVENCE

Je dois reconnaître que, sur ce point,

la Provence ne fait pas figure de reine.

Les drames de ses grands écrivains, Mis-

LE PÉRIGORD ET LE LIMOUSIN

Le rayonnement des Gascons va jusqu'à

la Garonne el Bordeaux. Au-dessus, en

Périgord et en Limousin, le Théâtre oc

cilan est particulièrement en honneur do

puis quelques années, et cela grâce à

deux grands animateurs populaires, le

majorai Robert Benoit et le félibre Piené
Farnier.

Il n'y a pas re réunion félibréenne en

Périgord où ne se joue quelque comédie

de Robert Benoit, devant parfois, comme

lors des fêtes du 17 juillet, 10.000 specta-

teurs. Mais l'œuvre de René Farnier est,

à mon avis, plus féconde. Ce félibre, en-

core jeune, débordant de flamme et d'en-
thousiasme, à l'âme d'apôtre, exerce une

réelle action sur la jeunesse intellectuelle

et rurale de son pays. Il a réussi à recons-

tituer ou a créer deux ou trois troupes

théâtrales qui, non seulement à l'occasion

d'une fête félibréenne, mais aussi en des

tournées spéciales, interprètent à ravir les

comédies que Farnier écrit pour elle, une
en moyenne par an.

LE LANGUEDOC

L'Auvergne, le Rouergue somnolent au

point de vue théâtral. En Languedoc, la

vie théâtrale est plus intense. A Toulouse,

qui devrait être la capitale du mouve-

ment occitan, le Félibrige est surtout aca-
démique et littéraire. Cependant, il y a de

temps en temps quelques heureux essais,

et j'ai pu, l'été dernier, assistor à la re-

présentation, devant une foule considéra-

ble, d'une petite pièce occitane de Mar-

guerite Navarre, l'auteur de Mugueto, la
pièce pour laquelle le regretté Déodat de

Sévérac écrivit une musique splcndido.

Près do Toulouse, à Castelnaudary, la

troupe des Grilhs del Lauragués a" joué

avec succès quelques pièces — encore
inédites — do Prosper Estieu.

Je ne crois pas que le Narbonnaîs ait
vu celte année jouer les comédies du ma-

jorai Albarel, et c'est regrettable, car il y

a, dans les environs de Narbonne, des

troupes villageoises très exercées. A l'autre

extrémité du Languedoc, près du Rhône,

en Alès, il y a eu aussi quelque essai

théâtral de moindre importance.

Mais où la scène occitane est de plus en

plus vivante, c'est dans le Clapas et dans
le Biterrois.

A Montpellier, la troupe bien entraînée

de La Lauzeta (l'Alouette) a joué, à plu-

sieurs reprises, dans le courant de l'an-

née, soit les pièces do l'abbé Favre, un

écrivain occitan dont on célébrait le cen-
tenaire, soit celles de Pierre Azerna, jeune
et ardent félibre.

Le Biterrois est encore plus favorisé. Il

y a là plusieurs troupes qui interprètent

avec brio les comédies et les drames du
majorai Barthe, de Béziers.. Cet écrivain

me semble à l'heure actuelle le maître in-

contesté du théâtre occitan. H a déjà four-

ni une longue carrière, car sa première
pièce, intitulée Coucourdou, fut jouée le

ifô mai 1902 au théâtre de Béziers devant

Frédéric Mistral qui ne cachait pas sa vive
sympathie pour l'œuvre el pour l'auteur.

Depuis, Emile Barthe n'a cessé de com-
poser pour le théâlre. Sans duule, il a
écrit beaucoup de comédies ; nuis, à

l'inversa de beaucoup de félibres, il vient

de donner successivement Lotis Vièlhs
(Les Vieux), LOM Pcrdou de la Tèrro,

Lotis Rasirns de Luno, drames inspirés
du terroir. Je sais que d'autres drames,

la plupart en vers, sont déjà composés
par Emile Barthe, et qu'on va les créer

incessamment. Les drames du majorai de

Béziers, ont eu, celte année, un très grand

nombre de représentations à Vias, Lunel,

Béziers, Agde, Pczenas, Puisserguier, Nis-
san ; et je ne parle pas des bourgs moins

importants où les foules languedociennes
ont applaudi ces pièces, qui leur plaisent
el leur arrachent des larmes.

Il y a, dans ce succès incontestable rem-
porté par les œuvres du majorai Barthe,

des indicalions précieuses et un page d'es-

pérance. Je souhaite que son exemple,

suivi déjà par d'autres jeunes écrivains du

Biterrois comme Gaston Vinas, suscite une
bienfaisante émulation.

LE CINÉMA

A la question du théâtre se rattache celle
du cinéma. Le cinéma occilan esi encore

à naître. Quelques impresarii ont lv.cn

Intimé des films dans le pays d'Occitanie,
qui offre un ciel pur et des panoramas

Aubouro-te, raco latino
Souto la capo dou Souleu.

Le souvenir de ces fêtes grandiose

planait sur les très nombreux féli-

bres accourus de tous les pointa

de l'Occitanie. Les diverses mani-

festations, d'ordre littéraire, artis-

tique, religieux, furent magnifiques

d'enthousiasme et de foi. L'élite in-

tellectuelle se pressait aux réunions

littéraires pour applaudir le Capou-

liè, les rapporteurs, les poètes qui

vinrent déclamer leurs œuvres cou-

ronnées. Les foules suivaient les fé-

libres aux réunions populaires, et

plus de 30.000 personnes applaudi-

rent, au square de l'exposition, les

sardanes et les chœurs de YOrféo

Canigo, ainsi que "le chant de La
Coupo Santa.

Le lundi de Pentecôte, une plaque

commémorative, rappelant la lectu-

re de YOdo à la Raco Latino par

Mistral, fut placée à proximité de.

la belle place du Peyroti. On y en-

tendit d'admirables discours pronon<

cés par les délégués des nations

latines, et en particulier par M.

Serra, délégué de la Catalogne. Au

banquet, sous les frondaisons du

parc Rochet aux environs de Mont-

pellier, La Coupo, jadis donnée aux

Provençaux par les Catalans, passa

de mains en mains, et l'émotion

fut portée â son comble quand on

entendit le chant immortel entonné

par le vétéran du Félibrige, Arna-

vielle, l'un des derniers compagnons
de Mistral.

Le programme des fêtes de la

Sainte-Estelle de Montpellier, s'est

répété, avec moins d'ampleur et

aussi quelques variantes, tout au

long de l'été, dans les nombreuses

villes occitanes ou les Maintenances

ou les Ecoles ont fait revivre, du

moins pour quelques Jo-Vurs, l'âme
de la race occitane.

AUTRES FÊTES

Déjà, le 2 mai, à Toulouse, YEs-

cola Occitana avait tenu ses assi-

ses solennelles. Le 29 mai, quelques

jours à peine avant la Sainte-Estelle

trois grandes manifestations avaient

eu lieu simultanément à Marseille

avec YEscolo de la Mar, à Bazas

avec la Ligue Guyenne et Gascogne,

et à Perpignan où La Colla del

Rossello célébrait dignement sa qua-

trième fête du Genêt d'Or. Le 18 juil-

let, c'étaient les félibres du Bu imat

(La Ruche) qui, à Périgueux dans

la Pordogne, dressaient le busta du

célèbre troubadour Bertrand de

Born au milieu de fêtes d'une in-
comparable beauté.

Le 21 août, la Maintenance du

Limousin à Saint Priest (Haute-

Vienne) réveille l'âme paysanne dans

le pays des premiers troubadours.

Les 27 et 28 août, c'est à Riscle
(Gascogne) que YEscolo Gaston Fe.

bus groupe ses nombreux et fer-

vents adhérents au chant de Aque.
las Montanhas. Le 4 septembre, les

Provençaux organisent à l'Estaque,
près de Marseille, leur fête annuelle

de la Maintenance, avec de beaux

cortèges et des Jeux Floraux impor-

tants. Le dimanche suivant, 11 sep-

tembre, des réunions considérables
ont lieu à Cassis autour du Capou-

liè qui vient d'être nommé chevalier

de la Légion d'honneur. Les 17 et

18, c'est YEscolo deras Pireneos qui

célèbre sa fête traditionnelle, avec

sa coutumière solennité, à Saint-
Gaudens, dans le Comminges.

La série des fêtes estivales se clô-
ture à Castelnaudary, les 24, 25 et

26 septembre. Los Grilhs del Laura-
gués Inaugurent dans sa ville natale
un buste au glorieux poète Auguste

Fourès. Les fêtes, présidées par le
Capoulié du Félibrige, groupent
neuf majoraux; des délégués de tou-

tes les Ecoles, la poétesse Philade'

plie de Gerde, des félibres, des re-
gionnlistes, acclamés et suivis pat

toute "ne population enthousiaste,

IA suivre).

Abbé Joseph SALVAT,

Majorai du Félibrige.
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NE RÉSÎEZ PAS
ainsi sous la menace des malaiies

Dès que voua ressentez quelque
fatigue, physique ou cérébrale, si vous
êtes fiévreux ou que vous dormiez mal,
si vous avez des sueurs nocturnes ou
que vous constatiez un amaigrissement
sensible, il faut donner à voire orga-
nisme les forces qui lui manquent.

Employez alors

MAZELLINE
le p us puissant régé Orateur

à base d'ozone fixé, préparé scienti.
fiquement d'après la célèbre formule de
l'abbé MAZEL Ce merveilleux recons-
tituant, dont trente années de succès

ininterrompus ont confirmé la VA-
LEUR, est souverain dans tous les
cas d'Anémie, Bronchite, Dysenterie,
Grippe, Maladies de l'intestin, de
l'estomac et du loip, Névralgies, etc.,
et surtout de LA TUBERCULOSE.

Lisez cette attestation prise parmi
des milliers d'autres .

Iste-Jourdain, is août 1912.

Monsieur,

J'ai cru de mon devoir, bien qu'ayafl

tardé à vous éciire, pour voir ma guéri

son aujourd'hui, que je suis véritable

nient guéri grâce à votre Màzelllne,

Oui, Monsieur Mazel, je suis guéri, Je

vous l'affirme et vous adresse mes remer-

ciements et vous autorise à publier ma
guérison.

Auguste PUJO.

Présentée sous la forme d'un
Elixir généreux agréable a prendre,

MAZELLINE se, trouve dansla

toutes les pharmacies, au prix de
16 fr. 80 lu flacon (impôt compris).

A défaut, aux Laboratoires de
Produits MAZEL, Toulouse.

VENTE AUX ENCHÈRES
A SUITE DE DÉCÈS ET DE DIVORCE

Les lundi et mardi 14 et F> mai â
li heures, a Toulouse, Hétel des Ven-
tes, rue des Trois-Journées, n» 4,

D'UN

Important mobilier moderne

Meubes anciens

Exposition dimanche 13 mai de 9 h.
à 17 heures.

CHEMIN UE FER DE PARIS

A ORLEANS

Eté 1928

LA ROUTE DE BRETACNE
en Auto-Car

Voyage en 5 journées de Vannes
à Dinard et vice-versa

1
~ —— Sauvé grâce à la t MAZELLINE

Dépôts principaux chez MM. les pharmaciens :

. , TOULOUSE
Couderc, Pharmacie du Soleil, place VVilson . — Libaros. Pharmacie de
la Croix-Verte, rue de Rémusat. — Abadie-Tanzi, 3, place Intérieure-
Saint-Michet; — Verdié, rue de la République 59. — Prévôt, Pharmacie
Toulousaine, 17, place Matabiau.

HAUTE-GARONNE
Vinche, à Auterive. — Routtes, à Cazères — Fadeuille, à Fronton —
Tissinié, à Grenade. — Lavail, à LTsle-en-Dodon. — Flouttard à Ma-
zères-du-Salat. — Bouché, à Montréjeau. — Bouttes, à Muret - Albarel
à Revel. — Costes, à Saint-Béat. '

ARTÈGE
Mlle Canaby, à Ax-les-Thermes. — Blancs, à Les Cabanes. — Dedieu à
Castillon. — Maury, a Larroque-d'OLmes — Bedeil, à Lavelanet — 'Ser-'
vat, à Massât. — Porcher, a Mirepoix. — Paris, à Pamieis. — Desbiaux '
à Saint-Girons. - Bes, à. Saverdun Simonin, à Seix. — Larroque à
Tarascoa. — Petit, à Vicdessos.

AUDE
Baudié, à Bize. — Bnlot, à Carcassonne. — Coll. à Carcassonne — Cros
à Caunes-Minervois — Souvignet, a Castelnaudary. — Bessières, à Li-
moux. — Michel Duf >ur, à Lézignan. — Guizard, à La Nouvelle — Ali-
bert, à Montréal — Fabre-Barrière, à Narbonne. — Caffort, à Peyriac-
Minervois. — Michel , à Sigean, — Pibouleu, à Tuchan

GERS
Terrail-Larrieu, à Auch. — Montagné, à Condom. — Drouilhet à Eauze.
Passouan, a Fleurante. — Lutman. a Gimont. — Pujos, à Gondrin.
Léon Ferran, à L'isle-Jourdain. — Barbé, à Lectoure. — Capel, à Man-
ciet. — Nassans, à Masseube. — Vidal, à Mirande. — Labatut, à Mont-
réal. — Lignol, à La Romieu. _ Cayre, à Samatan. — Duffaut, à Sara-
mon. — Camajou, à Simone.

TARN
Soularan, à Altan. — Camboulives, a Albi. — Ferret. à Albi. — Goure,
à Albi. — Carsyo,,i. à Brassac. — Riveng. à Carmauy. — Mlle Bernard,
à Castres. Puech, à Castres. — Robert, a Castres. — Rayuel, à Coules.
— Duboureau, -à Gaillac. — Balzamé, à Graulhet. — Sal'es, à Labru-
guière. — Gasc à Lacacne, _ Bel, à Lavaur, — Gaubert. à Mazamet. —
Petit, à Monestiés. — Blanc, à Puylaurens. — Enjalbert. à Babastens.
— Gisclard, à Réalmont. — At, à Saint-Juéry. — Mialet. à Saint-Paul-
Cap-de-.Toux. — Bossage, à Sainf-Sulpice. — Dumas, à Soual. — Pujol,
à Valence-d'Albi. — Flouttard. à VUlefranche-d'Albigeo's.

TARN-ETGARONNE
Séromié, à Bourg-de-Visa. — Valmarv, à Caussade. — Cramer, à Caylus.
— Olivier, à Grisolles. — Courrech. à Montclar-de-Quercy — Dieudé, à
Montauban. — Éelbos, à Saint-Antonin. — Mme Gaujour, à Saint-Ni-
colas-de-la-Grave. — Calvet, à Valence-d'Agen.

NOTICE GRATUITE SUR SIMPLE DEMANDE

Départ de Vannes : tous les vendredis
du 8 juin au 21 septembre inclus ; tous
les lundis et vendredis du i juillet au
3 septembre inclus.

Départ de Dinard :tous les lundis du
7 mai au 24 septembre inclus ; tous
les lundis et mercredis du i juillet au
b septembre inclus.

l 6r jour : Vannes, Ste-Anne-d'Auray,
Carnac, Lorient, Quimperlé, Pont-Amen,
Concarneau, Quimper.

2° jour : Quimper, Pointe-du-Raz, Au-
dierhe, Douarnenez, Quimper.

3» jour : Quimper, Locronan, Morgat,
Morlaix.

4e jour : Morlaix, Lannion, Tréguier,
Pairripol, St-Brieuc.

5e jour : St-Brieuc, Val-André, Cap
Fréhel, Dinard.

Prix du transport pour le parcours
total Vannes-Dinard ou vice-versa :
450 francs.

Retour direct facultatif entre Dinard
et Vannes par Josselin et vice-versa,
moyennant supplément.

Pour renseignements et billets,
s'adresser : aux gares de Paris-Quai

i d'Orsay et de Vannes ;à l'Agence de
i la Compagnie d'Orléans, 16, Boulevard
des Capucines, a Paris ; aux Etablisse-
ments J. Beaudré. à Dinan (Côtes-du-
Nord), qui adresse une brochure illus-
trée sur demande ; aux principales
Agences de Voyages.
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•J  umiiiiiuiiiiiuuiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiin:

I Entre la maladie et la I
| bonne santé, il n'y a bien |
I souvent que l'intervalle I
I d'une cure de PILULES I
| P1NK.

i Les Pilules Pink régéné- 1
| ratcur du sang, tonique du |
| système nerveux, puissant I
| reconstituant des organismes |
| débilités, sont le remède I
| exactement indiqué dans |
| tous les cas d'anémie, neu- 1
I rasthénie, affaiblissement I
i générai, troubles de la crois- |
i sance et du retour d'âge, |
i maux d'estomac, maux de I
I tête, épuisement nerveux, |

I convalescence.
E Les Pilules Pink sont en Tente dans toutes les =

= pharmacies. Dépôt : Phe" P. Barrât. 23, rue Battu. =
Paris. 6 Irancs la boîte. 33 Ir. 50 les 6 boîtes, plus =
0 lr. 75 de timbre-taxe par boîte.
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prouvé par le Labora

toire municipal de Pa
ris, fan disparaître Poils
et Ouv.ts au visaue et
du corps Prix. 10 *r., fi

envoyer en faisant la

commande: contre rem

boursement. 12 tr

Ecrire a AMARDFIL.
r. Cafarclli. 18. Toulouse

Vaches Laitières

M. PUJOL reçoit aujourd'hui un

grand convoi de vaches ' toutes races,

95, allées de Garonne, Toulouse.

^MALADIES de la FEMMES
LE FIBROME

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de Tumeurs,
Polypes, Fibromes et autres engorgements, qui gênent plus

ou moins la menstruation et qui expliquent
les Hémorragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. La
Femme se préoccupe peu d'abord de ces in-
convénients, puis, tout à coup, le ventre com-
mence à grossir et les malaises redoublent.
Le Fibrome se développe peu à peu, il pèse
sur les organes intérieurs, occasionne des
douleurs au bas-ventre et aux reins. La ma-
lade s'affaiblit et des pertes abondantes la for-

cent à s'aliter presque continuellement.

OIIF rAinr o A toutes ces malheureuses il faut dire
VjUC. rMInL r et redire ; Faites une Core avec la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURT
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que

la JOUVENCE de l'Abbé SOURT, composée de plantes spéciales,
sans aucun poison, est faite exprès pour toutes les Maladies
intérieures de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorra-
gies, Pertes blanches, Règles irrégulières et douloureuses, Troubles
de la circulation du sang, Accidente du Retour d'âge, Etourdisse-
mente, Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIE-
HlTIftE t!os DAMES. La boîte, 5 fr. 50 impôt compris.

La JOUVENCE de l'Abbé SOÙRY, préparée à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les phar-
macies. Le flacon 9 fr. 75 impôt compris. •

I Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURT
! oui doit porter le portrait de l'Abbé BOTJBT et la signa-

ture Mag. DUMONTIER en rouge.

Le Phoscao constitue l'aliment idéal pour le premier repas du matin. Lé
thé et le café ne font que de donner iin coup de l'ouetà l'organisme, tandis
que le Phoscao nourrit, fortifie et stimule sans fatiguer l'estomac; il
convient à tous lss tempéraments et son régime est conseillé par les
médecins aux bien-portants comme aux malades, aux convalescents, aux
anémiés, aux vieillards, aux nourrices, aux dyspeptiques et à tous ceuar

qui digèrent difficilement la nourriture ordinaire.

PHOSCAO
LE PLUS PUISSANT LE PLUS EXQUIS

DES RECONSTITUANTS DES DÉJEUNERS

LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR

DES FONCTIONS DIGESTIVES

tfiTOl GRATUIT D'UNE BOITE ÉCHANTILLON

À. DARD ANNE & FILS, 12, Rue de la Tour-des-Dames — PARIS.
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FELIX
Depuis 11.60 h 40

le Gramme. 1

snorirr Depuis 600 •
ARotNT 3.000 fr. le kllol

Prix variant ANIIQU AIRE
Br ïûnts 'ïf • e St.Et.a««e |

BIJOUX Meûwe. .SL L ?""<">" *• ,
De Sole de Joonfuios absolue

brodés „

PRIX
 PU,,

 *
NCIBHME

CHALES couleur,

AU PLUS HAUT
PLUS

DI TOULOUSE

SCIERIE A CÉDER jolie vallée Ariè-
ge, 40.000 matér. bénéf. 40.000. Grands
terrains et habit. le tout avec 100.000 fr.
126-33, MARFAN, 120, rue Réaumur, Pa-
ris.

Imprimerie Spéciale

le Cirant  AMÊnfF RFSSDN

PLUS DE RHUMATHISMES, l-LUS DE

DOULEURS SCIATIQUES : Guérison

radicc '-• par le Vin et le Baume AMI-

rhumatloue Carayol. Dépos. générai et

seul fabricant, M. AT, pharmacien à

Saint- JLéry (Tarn). Se trouve dans

toutes les pharmacies.

PRENEZ TOUS

IS OEUCIEOX

Purgatif JEHA1\
Adultes 1.10 Entants . 0.90

C'bSl UNEfHIA.NUlohbXULlSE

Avec lui. ni nausées ni 'tiiiouet
Dépôt (réner&i 1

Laboratoire* Jehan et Bttra
MON • AUBAN ilaro-et-uaruune).

r.-r. TOUTES PHARMACIES n-f.

SOCIETE DE PRET GRATUIT. Fon.
dée à Toulouse, en 1828. — Bureaux si-
tués rue Saint-Jean, 3, (près la place des
Carmesi ouvert les lundi, mercredi.

MALADIE DU JEUNE CHIEN. - Gué-
rison rapide par les Pilules Canines
Henri PRIVAT. F.n vente dans toutes
les Pharmacies. Dépôt : U. CAB1Ê. Ra*
bastPine 'Tarn).
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l'harsis ........ 590 . ,
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COURS DES CHANGES

PLACES UNITÉ
Valeur

en Fronça
au pair

et (Lits COURS

ÉTRANGÈRES 0E CHARGE
dU

JOUU

Je la

VEIUJ

1 livre sterling 25.22 124 02 124 oa
New-York ... 1 dollar E.18 25 40 25 41

Allemagne . . .
I0D pacoi

607 25 608 25

Argentine . . . 220.—  . » * • • • •
Belglqofl 355 353 23

100 mllrels 283.— • • *
Bolgarla .... 100 levas 199.— •  • • • • • •

1 dol.ar 5.IS • • • •
Danemark... 100 couronnes 1343.30 682 ..
Espagne .... 190 pesetas 190.— 421 50 422 75
Finlande .... 100 markkas 190.— • *

109 drachmes 199.—
£0S.—

• «
Hollande.... 100 florins 1024 50 1024 50

100 liras 100.— 133 70 133 90
190 yen! 2SS.— • • a •

NerwSge 109 couronnes US.80 • • • te
Pétrograd . . . 190 roubles 366.60 • • • *
Portugal .... 100 milrels E54.45 îio Y. * * a • •

100 marcks 128.— 75 30
Roumanie . . . 100 lei 199.— 15 90 15 SO

190 dinars 100.— 41 75
ISO couronnes 133.30 681 50 6S2 50
109 "r. suisses 199.— 43.) 0 }8 lJ 73

Uruguay 100 pesos 409.—
109 couronnes 195.— ... • . ... .i

60URSE DE TOULOUSE
Valeurs llcales (actions) — Socltté la Ru-

che Méridionale ex. coupon 21 : 315. —

Société Méridionale Transport de Force ex.

coupon 44 S" A : lliô.' — Société Pyrénéenne

d'Energie électrlrruc ex. coupon 19 : !8a0.

— Banque Courtois ex. coupon to  1U0 —

Chaux et Ciments du Languedoc ex cou-

pon ,13 : 473.

Obligations. — Luchonnaise Compagnie

d'Eclairage 6 % : 490. - Soclét* Méridiona-

le Transport de Force 6 % : 487. — Tou-

lousaine du Bazacle G i % 1921 (obltg.) !

515. — Amouroux 6 J net 2* série de 3001

h 7000 : 47 -

56 Feuilleton du 8 mai 1928
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LA MORT DES GRANDS HOMMES

Savourine, après avoir raccroché, bailla

longuement. Le fidèle Oural, dont la vod-

ka réchauffait les sentiments prolétariens,

arpentait la pièce, l'arme sur l'épaule.

Armétiof avait remué, tiré de son en-

gourdissement par la conversation télé-

phonique et le crépitement des mitrailleu-

ses qui s'éloignaient maintenant vers la

rue de Rivoli. Il entr'ouvrait des yeux

languides, comme absents. Peu à peu, en

.retrouvant sous son regard circulaire l'in-

flexible cadre de tantôt, il avait repris

conscience do sa situation désespérée et

s'était alors réveillé tout à fait. De quel

réve il sortait pour entrer dans quelle réa-

lité I Après avoir absorbé sa CO^HIP. Il

avait d'abord énrouvé une délicieuse sen-

LUI QUI FAIT SAUTER LE MON
~ ROMAN DES TEMPS BOLCHEVIQUES^ ̂ ^^l^^w

par Jean SUBERVILLE —

sation de bien-être général, une intense

joie de vivre, un sentiment de contente-

ment de soi et des antres, une joyeuse vi-

vacité de l'esprit. Le grand soir ? Un mol!

La fin du monde ? La bonne fable I

11 faisait soleil, Paris était un grand

jardin suspendu, plein de musiques et de

parfums. Nadia était la plus belle des fem-

mes, et voici qu'il la prenait, forme sou-

ple et serpentine, dans ses bras alatiguis,

il remportait dans un mystérieux avion

et, sur les ailes frémissantes de ce papil-

lon d'or, l'un et l'autre s'envolaient, amou-

reusement enlacés, vers des étoiles in-

connues.

D'où partaient donc ces stupides coups

de feu qui avaient tué le miraculeux pa-

pillon et les avaient descendus de l'azur,

Arménof et Nadia, dans un tourbillon de

fiorvirpei, •> oii ! ce bru*que et mortel at-

1 terrissage ! Lea ailes de l'aéroplane étaient

calcinées, Nadia gisait, emprisonnée et

broyée sous les débris informes de l'im-

mense papillon ; et lui, Arménof, le nez

contre le sol, les os rompus, était étendu i
là sans connaissance ; son pouls était pré-

cipité, sa respiration rapide et saccadée, i
de brusques et longues secousses agitant

ses bras et ses jambes.

D'horribles animalcules grouillaient sous

son épiderme, entre cuir et chàir, par tout
 ;

son corps ; il sentait une odeur de roussi i

et étouffait dans un épais enveloppement

de fumée acre. Il devait sans doute brûler.

Il essayait de se soulever pour échapper

au brasier sur lequel il était couché. Vains

efforts ! Il était flasque, inconsisiant, com-

me vidé de sa colonne vertébrale. 11 en-

tendait des ricanements, des glapisse-

ments, des hurlements de bêtes étranges

et la voix chantante de Nadia qui lui di-

sait : « Je te méprise ! » et la voix sèche

de Savourine qui ajoutait : « Tu es per-

du ! » Perdu ?

Il parvenait à ouvrir ses yeux d'épou-

vante- Autour de lui des ombres bizarres

dansaient ; d'innombrables points noirs se

mouvaient parmi d'innombrables points

gris ; et les points noirs grossissaient jus-

qu'à devenir des mouches énormes, des

chauves-souris colossales, des araignées

fantastiqués, tandis que les points gris se

| rapetissaient, se rapetissaient pour n'être

plus que des serpents minuscules, des

loups lilliputiens, des lions aux propor-

, lions d'insectes.

Quel était ce monde à rebours ? Où

était-il ? Vous demandez où vous êtes, ca-

marade Arménof ? Mais regardez donc

bien ! Cette pièce est le cabinet de travail

du président Savourine qui est assis en

face de vous, cet homme armé qui va et

vient derrière vous est le camarade Ou-

ral, cette boîte d'acajou encastrée dans

le mur est l'a'ppareil de déclanchement du

grand soir, et vo.*^ allez sauter exacte-

ment dans deux heures et vingt minutes I

Arménof, le regard halluciné, les traits

convulsés, de l'écume à la bouche, s'était

maintenant à moitié dressé, les mains cris-

pées aux bras de son siège, et il fixait

d'effrayante façon Savourine stupéfié dans

son fauteuil, les paupières mi-closes, le vi-

sage cireux. Le garde rouge s'était arrêté

dans le fond, l'arme au pied, et le coude

appuyé sur le quillon de la baïonnette, re-

gardait sans mot dire. Une folie rouge

tourbillonnait dans la têie d'Arménof qui

cria :

« U serait temps d'arrêter la plaisan-

« Quelle plaisanterie ?

— Ça, répondit le misérable, montrant

d'un geste tremblant la table, l'horloge,

l'appareil, toute la pièce. Quand est-ce que
ça va finir ? »

Le vieillard indiqua le cadran de l'hor-

loge où l'aiguille marquait dix heures

moins un quart :

« Dans deux heures environ, dit-il froi-

dement.

î — l'as cela ! Pas cela 1 clama Arménof,

— Tu es fou, reprit Savourine, inquiet;

Tu as oublié le décret du Congrès des So-

viets et ta qualité de grand chef bolche.

vis te ?

— Je n'ai jamais cru au bolchevisme.

— Voici la suprême occasion de faire un

acte de foi.

— C'est atroce.

— C'est réglé.

— Nous sommes d'épouvantables idiots!

— Tu as cet homme qui représente ici

le prolétariat : ne déshonore pas le Con-

seil des Soviets ; ne te condamne pas toi-

même-

— L'honneur des Soviets ? C'est du pro-

pre ! Quant à me condamner moi-même,

non, tu as raison, je ne veux pas. C'est

pour cela que je veux vivre.

— Tu mourras.

— Non t

— Si !

— Nadia aussi.

— Nadia aussi, avec toi, avec moi, avec

tous.

— Tu ne le veux pas. Nie que tu ne le

voulais 1 pas.

— Tais-toi, misérable I Ne tente pas de

me salir de ton ignominie I

— Crève donc, brute insensée ! Moi, je

veux vivre, n

Et. titubant, Arménof se dirigea vers le

fatal appareil pour le briser ; mais il re-

cula, effaré. Si, en tâchant de fausser le

dispositif, il allait déclancher la catastro-

phe ? D'ailleurs, le colosse s'était aussi-

tôt interposé, l'arme horizontale, et ia

pointe de la baïonnette en avant, prêt à

l'embrocher comme une loque.

Arménof se précipita vers l'appareil té-

léphonique, décrocha et hurla : « Allo I

Allo ! Commissaire à l'Intérieur ! Tons

les commissaires de l'enfer ! Arrêtez les

frais ! Suspendez la fête ! Pas le grand

soir de cette nuit, mais le bon petit ma-

tin de demain !..• Vous dites ? Je suis un

fou ? C'est vous qui êtes des fous, et des

misérables I... Vous n'avez pas le droit !...

C'est Arménof qui vous parle ! Oui, le ca-

marade Arménof, Commissaire du peuple

adjoint au Président du Conseil central de

l'Union ! Àh ! la ! la ! Quelle sinistre bla-

gue I... Mais elle est interrompue... Nous

ne croyons plus au bolchevisme, ni Ar-

ménof. ni Savourine. Moi, je n'y ai ja-

mais cru. Et Savourine ne veut pas que

sa fille meure... » Arménof vociférait dans
l'appareil, sans voir que Savourine avait

saisi des ciseaux qui traînaient sur la ta-

ble et coupé le fil de transmission. Le mi-

sérable s'aperçut enfin du stratagème et

que le vieillard ricanait en face de lui :

« Tu peux crier, renégat, couard 1 Tii

parles dans le vide. Personne plus rir

t'entend- Tu entres déjà dans le néant ! €

(A suivrel
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